Comprenant 1‘importance ide 
la lecture fran^aise, les con- 
gressistes desirent voir s’etablir 
une bibliotheque paroissiale 
dans tous les centres franco- 
canadiens de la province. 

Resolution de l’A.C.F.C. 


LE 


NOTRE FOI! 



IOTE 


NOTRE LANGUE! 


Reconnaissant le role important 
que peut et doit jotier le cercle de¬ 
lude paroissiat dans la formation 
d’une elite, les congressistes prient 
l’Executif de prendre les mesures 
necessaires pour encourager la fon- 
dation d’un cerele d’6tude dans cha- 
que paroisse ou la chose,est possible. 

Resolution S PA.C.F.C. 


3 ' 


26ieme annee 
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Pie XI offre ses souffrances pour la paix de l’univers 


L’UNION CONTRE 
COMMUN1SME 


LE 


Le Souverain Pontife a prononce de sa chambre de malade un 
des discours les plus emouvants qui aient jamais ete en- 
tendus a travers le monde — Son energie indomptable lui 
permit de poursuivre son discours jusqu’au bout — A cer¬ 
tains moments sa voix n’etait plus qu’un murmure — Guer¬ 
re au communisms — Les evenement d’Espagne — I.es 
maux qui ont fondu sur I’humanite en 1936 


M. DUPLESSIS CONTRE LE SEPARATISME 




Les emissions de la Corporation canadienne de la radio 


TEXTE DU MESSAGE 


CITE VAT [CANE.— De son lit de 
malade, aujourd’hui, le Pape a par- 
le au monde au moyen de la radio- 
plioniei It a demande a tons les Chre¬ 
tiens de s’unir centre les forces du 
mat que sont celles du communisme, 
plus mena^antes que jamais. En eet- 
te veille de Noel, il a dit qu’il offre 
ses souffrances a Dieu en Le priant 
de les agre.er pour Sa propre gloire, 
pour la conversion de Ions eeux qui 
se sont eeartes de la vraie voie, pour 
la paix.et pour le bien de toute l’E- 
glise, en pm ticulier T Espagne. 

II a pnrle a pen pr6s une demi- 
heure. Sa voix trembinit ... A cer¬ 
tains moments, elle a semble snrle 
poiiif de reprendre sa ferine 'rtette- 
te de'naguere. Cela flit remarquable 
lor’squ’il a exprime de la gratitude 
pour la consolation que lui ont pm- 
curee les prieres des fideles pour 
leiir Souverain Pontife malade. Mats 
a d’anfres moments la voix iPiHait 
qn’uh murmurp. De maiiafesteS ef¬ 
forts d’arliculation n’empechaient 
pas toiijours le batbutienieht. 

TEXTE DU MESSAGE DC PAPE 

Voici une traduction de la ver¬ 
sion anglaise officielle de l’alloou- 
tion du pape. 

“Si en d’innombrables occasions 
continuellement offertes a Nous par 
la divine Providence et par Tamour 
demos freres venerables et fils bien- 
aimes qui veinnent a nous de toil-. 
teS les parties du monde notre amc 


Cardinal-pratecteur de la 
Congregation de Nolre-Dame 

CITE VATICANE.— Le cardinal 
Frederico Tedescbini, nonce pon¬ 
tifical en Espagne, a ele nomme 
proleeteur de l’lnstitut des Soeurs 
de la Congregation de Notre-Dame 
de Montreal. 


se rejouit avec I’exallalion du pore 
qui embrasse Ions dans le coHir du 
Pedempteur, nujoiird’hui plus (pie 
jamais sentons-nous la presence de 
noire bien-nime Satire College, donl 
le doyen venerable, dans un discours 
d’une inspiration elevee, nous a ex- i 
prime, aii liom de ses eminents col¬ 
logues, des voei.x auxquels nous at- 
laehons un grand prix. 

“Nous sentons egaloment la pre¬ 
sence de nos bien alines prelals ro- 
niains el de la grande famille ea- 
tholique a Papproclie tie la radieuse 
eloile de Rethlcem. 

TOUT PRES DE VOl’S 

“Nous somine.s pres de vous el 

(Suite a la page 21 

Le Saint-Pere 
gravement malade 

II desespere de la guerrison 

CITE VATICANE. A la suite 
d’une legere hemorragie de sa jam- 
be gauche paralysee, le Pape aurait 
dit a un de ses famiHers: “Malade 
ooml.ne je le ,suis, ie ne puis plus 
etre pape; mieux vaudrait la mort”. 

I.es medeeins specialistes t|iii 
soignent Pauguste vieillard de soi- 
xanle-et-dix-iienf ans, ne voient pas 
de complication dangereuse du fait 
de eette petite hemorragie qu‘ils 
attribnent a une congestion du 
sang, due a ia vieillesse. 

Mais. e’est la premiere fois que 
ie venere Pontife se rend eompte 
de la gravite de sa maladie, jus- 
qu’ifi, il etait plutdl optimiste. Lun- 
di dernier, Sa Saintete a cependant 
encore reeu en audience quelques 
hauls dignitaires ecclesiastiques. 



La Corporation canadienne tie la ' gramme bien elabore sera irradie, a ( R( 

radio a ends d'inleressants pro- I'occasion du Nouvel An. La vig-1 superienre, 

grammes a l’occasion de la Noel, spe-j rielle c,i-dessus represente diffe- 
ciaLment le chant fran^ais: entre rentes scenes canadiennes. En haul, 

Montreal et le Manitoba, chant que a gauche, puissanle antenne; en lias, 

nous avons tres goftte. Un pro- a gauche,^Me chambre de eontrole de ! P G Me de la Police Montee pour en- 


ii Montreal; an centre, partie 
les ehutes Niagara; en 
has, a gauch,?, un group e d’Esqui- 
i maux de l’Aretique se rendanfc au 


(entire une emission; en has, a 
droite, un skieur du Manitoba et, a 
droit?, la tour du parlement d’Ot- 
tawa doht la radio a emis le son 
agfeahle de son puissant carillon. 


IL DESIRE UNE 
ENTENTE ENTRE 
LES DEUX RACES 

HEPBURN LOUANGE 


MONTREAL.— “Nous sommes 
tons sujels britanniques aujourd’h'ui 
dans la province tie Quebec et nous 
Iravaillons tous pour la prosperite 
el la grandeur non settlement de 
Quebec*, mais du Canada tout entier. 
Comme premier minislre de la pro- 
vinee je maintiendrai la paix, l’har- 
monie et la cooperation entre ton¬ 
ics les races”, a declare Pbonorable 
M. M.-L. Duplessis au banquet an¬ 
nuel de la “Dominion Commercial 
Travellers’ Association” donne a 
I'bolel Windsor sous la presidence 
de M. Thoinas-.L Ryan, president 
sortant de charge. 

“Depitis que je snis devenu pre¬ 
mier minislre de cede province, a 
dit M. Duplessis, je comprends plus 
que jamais qu’il ne doit pas v avoir 
de lulte de race quelle que sort la 
langue que, nous parlous. Nous 
ay oils asse/ tie probleiiias., a rv.sou- 
dre sans y ajoutef etlui-la. Nous 
avons le probleine sotlleve par Je 
peuple qui souffle et cehti des ra¬ 
vages de la depression i resoudre. 
Pourqnoi perdre notte temps et no- 
fSuite ii la page 2) 


• • 

i • • 


EN EUROPE 


• • 

> • • 


Pour la paix 


■ 


PARIS,— On dit que ia France 
jserait consentante (] ( . remettv.e a 
l’AlIemagne ses aneiennes colonies 
dans l’interel d’une paix durable. 

Cel arrangenieiil inclurail une 
promesse foraielle du ebaneelier 
Hitler en faveur du desarmement. 


La propaganda communiste de 
la Russie sovietique 

Les travailleurs catkoliques du Canada demandent au gouvernement 

King d^ntervenir a Geneve 

La rupture des relations economiques avec Moscou 


Le Japon et la paix 

TOKIO.;-—' Le journal japonais 
Nielli Nielli a rapporte que le Ja¬ 
pon etait pret a diseiiter de la paix 
avec Ie gouvernement (les Etats- 
Unis. Les Iraites navaies de Wash¬ 
ington et de Londres, sur le Paci- 
liquie, expirent le 31 decembre, 
I 913(5. 


L’empereur Selassie vend son 
argenterie 

LONDRES.— On a vendu aux 
encheres une grande quantite d’oti 
jets d’argenterie apportes d’Addis- 
Abeba par l’empereur Haile Selas¬ 
sie. I.a vc-nte a rapporte a l’exile 
$12,635. 

Dans la Lpgion d’honneur 


La conquete de 
FEthiopie 

ROME. La Belgique el la Suis¬ 
se ont reconnu offieielleinent la 
conquete de l.’Ethiopie par 1’Italie. 
Dans le cas de la Belgique, il s’a- 
git d’une reconnaissance “de fail” 
et dans le cas de la Suisse, il s’agit 
d’une reconnaissance “de droit”. 


Tension antireligieuse 

CITE DL VATICAN Une nou- 
velle tension exisle entre I’Alle- 
maghe et le Vatican, a propos de 
i’educalion catholiqne de la jeunes- 
se allemand.e. 

De toutes'.les graii.des nations en 
relation diplomatique sivec le Va- 
liean, l’Allcniagne est la seule ;V ne 
pas reprodnire le discoqrs du Pa¬ 
pe, ii l’occasion de la fete de Noel. 


M, Lapointe et le 
communisme 


OTTAWA. Aux derimndes des 
Syndieats catholiques an sujet du 
communisme, le minislre de hi jus¬ 
tice ]’,rnrs)| Lapointe a repondu 
en substance ccci: Le gouverne¬ 
ment n’a'ine pas le communisme, 
non plus que d’autres regimes gbu- 
vernemenlaux qui s'ecarterit des 
prineipes* demoeraliques appliques 
an Canada, Mais ce n’est pas le 
temps de suseiter des liaines entre 
pays. Le meilleur moyens de com- 
battre le eoinniunisnie au Canada, 
(‘ es! ip* s’oeeuper du peuple an 
point (pie des formes de gouverne- 
meni iii(*oneiliat)les avec la demo¬ 
cratic ne puissenl pas s’etablir 
dans ee pays. 


OTTAWA.— La plus sensalion- 
slle recommandation soumise au 
emier minislre King cl aux mem- 
es de son catiinet par les dele¬ 
es des frois grandes federations 
ndicalistes du Canada qui ont 
habitude presente aux chefs du 
iiivernenient chacune son cahier 
■ revendications est celle de la 
infederation des Travailleurs Ca- 
aliques du Canada qui a trait aux 
lations avec la Russie sovietique. 
Les travailleurs catholiques dc- 
andent au gouvernement du Ca- 
ida, a litre de membre do la So- 
ete des Nations, (l’intervenir a 
neve pour que la Russie sovieti- 
ie soil forcee de repondre de l’ac- 
isntion de dissemincr 4e la pro- 


pagande communiste a travers le 
monde en abusant de ses relations 
commereiales et de proposer, au 
cas on la Russie serait Irouvee cou- 
pable, 1’exclusion de TUnion sovie¬ 
tique de la Societe des Nations el 
la rupture de Ju part de Ions les 
pays membres de la Societe de 
leurs relations economiques avec 
lTlnion sovietique. 

* * * 

Le memoire des syndieats catho¬ 
liques demande la creation d’un 
corps permanent qui favoriserait la 
negotiation de contrats collectifs 
dans l’industrie textile quebecoise 
ct ontarienne et qui agirait comme 
arbitre cn cas de differends, 1’cta- 


blisscment d’tmo .commission pour 
enquetcr sur )a .situation des em¬ 
ployes de banques, la refonne de la 
toi des compagnies al'in de rendre 
ses dispositions plus sevejes, l’iin- 
position de sanctions rigourenses 
eontre ceux qui violent les iois ou- 
vrieres ou font des faillites frau- 
duleuses, f abolition du travail de 
unit dans les bouiangeries, une le¬ 
gislation pour protegee les (misses 
populaires’; l’interdiction de i’im- 
portation des matrices, l’etablisse- 
ment d’un comite permanent pour 
faire enquete sur les conditions de 
vie et de travail et la publication 
des noms de ceux qui violent les 
lois ouvrieres. 


BARIS. M, Paul Chateau, cor- 
respoiidant militaire de Tagenee 
Havas, en Espagne, a etc nomme 
chevalier de la Legion d’honneur. 


VOEUX ET SOUHAITS 

Message du Dr Roy, president de FA.C.F.C. aux Franco- 
Canadiens de la Saskatchewan 


Naissance princiere 

LONDRES.- r.e jour de Noel, 
une fille est nee au Due ct a la Du- 
ches.se de Kent. C’est la sjxieme 
hei itiere au Iroiie d’Angleterre. 


“Le Patriote” 

souhaite nne bonne et 
heureuse annee 

a tons ses lecteurs, an- 
nonceurs et amis. 


Ce m'est mr devoir Men: doux et 
bien ogreable, que <i’dffnr, d i'oc¬ 
casion (hi nonvei an, me.i meillcurs 
soiihails el me. s* ineux sinceres, 
ainst i/uecrux du Comile execulif, 
a Ions les ntembres de I’A.C.F.C,, 
de la Saskatchewan'. 

Le souhaii ,/ae nous mums le 
/‘Ins it rocur en ee moment , est de 
voir noire Assoeialion, dnrant Fan¬ 
nie 1937, accelerer le pas duns la 
vote du proi/res scion id tenciir et 
les visees de noire, constitution. 
1‘oiiriant les amices precedenles 
ont enregistre des progres con¬ 
st aids el des actiidles donl lions 
sommes, a jnsle Hire, Ires fiers 

Les tides dirigeantes de LAssocia¬ 
tion, dans le passe, ont accompli tin 
travail bien digne de lonanges. Elies 
ont etcibli notre Association sur des 
bases solides qui ini assurent desor- 
ntais sa survivance, d la scale condi¬ 
tion tautefois de maintenir I’elan de- 
jet donne par ces travailleurs devou¬ 
rs que furent he Baiidoux, les Denis 


les Morrier,. les (iodin el leurs pre- 
dccesseuvs. 

Les exempies entrainent. Celui des 
chefs d’hier a tout ee qu'il jmil pour 
stimuler nos energies. Marchons suf 
leurs traces avec courage, et fierte. 

Je puis assurer, Iqs membres de 
I'Association que t’enllwiisiasme ne 
fail pas defaui, tout en me rendant 
compie quit g a encore beauconp 
it faire. Le programme ibgiii'he tele 
dernier, d noire Gongres de Saska¬ 
toon, et les sages directions des di¬ 
vers nraleiirs noils ohl Ian its pr cli¬ 
que dans de nmiveaiix champs d'ac- 
tion el ions nous Haitians mettre it 
execution, dans la mesurc du pos¬ 
sible, les plans itaction ado pies. 

Nous noiis permettons bien hum- 
blement de rappeler it tons les mem- 
bres que c’est le devoir d’un chacun 
de faire lout ee qui Ini est possible 
pour la diffusion, dans son milieu, 
des saines idees emises an Congres, 
afin de faire triompher les causes 
que nous defendows. D’abord bunion 
parmi les notres dans les liens 


d’une charite sincere, puis La de¬ 
fense des droits des lninorites, le 
maintien de la belle culture fran¬ 
ca,se et sur lout, dans ices temps trou¬ 
bles, une defense Ires viffonreuse 
des principes Chretiens qui, seals, 
penyent San tier notre civilisation. 

Dix-nenl cent trente-se.pt marque 
ie 25e mniversaire (texistence de 
noire Association. Il sied done que 
eelle annee soil non settlement te- 
tape d’une celebration spectate, 
mais le point de depart d’un ac- 
croissement d’enthoiisiastne dans 
taccomplissement des devoirs qui 
nous incombent en notre qualite de 
Canadiens f ran cat's. 

Daigne la divine Providence be¬ 
lli/' nos efforts et nous continuer, 
dans les /dailies de, tQuest, la pro¬ 
tection dont File a toiijours entoure 
notre race depais les premiers jours 
de la colonie, T , 

Laurent ROY 
president de PA.C.F.C. 
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LE PA 1 RiOTE DE L'OUES 1, mercredi ie 30 decembre I 93b 


Resultats de la “Journee de PAssociation” 


affaihlir 


Glentworth 

Ccnferencier-delegue: M. 

Theo. Prefontaine de Lisieux 

PERCEPTEURS: MM. D.-J. BE- 
I.ISLi;, [•:. MOULIN. 

$5.00: Le Comite paroissial. 

$1.00: M. I’nbbe .I.-A. Vachon, cu¬ 
re; D.-J. Belislc, Joseph. Lagoee, 
FJiiciidc Carriere, Joseph Fortier, 
Arthur Jalbcrl, Augustin Lemieux, 
Joseph Normandin. 

50 sous: Alphee Levesque, Ray¬ 


mond Leduc, Sylv 
Laurean Beaulieu. K.-.l. Moulin, Mi¬ 
le Uecile Nadeau. ^ 

55 sous: Louis Pinsonnemill. 

25 sous: Rutland Normandiii, Wil 
lie Dueharme, Amedee l.agaee, Le¬ 
onard Greffard. 

TOTAL: $17.35. 


$1.10: Albert Paradis. 

$1.00: M. l’abbe A.-M. Ferland, 
curd, Felix Toupin, Leon Gofflot, 
Eugene Gofllot, Mine J. Saint, Jo¬ 
seph Perret, GyriJle Dauvin, Albert 
Bierot, lionorius Millelte, Gaston 
Bierot, Philippe Paradis, Edouard 
Paradis, Willie Toupin. Edmond 
Plainont, Adelard Chicoine, Lucien 
Hondo, Wilfrid Lemieux, Patrice 
Carriere, Ernest Gauthier. 

50 sous: Osias Beaudoin, Lucien 
Gofflot, Ludger Dubois. Mite Ltieien- 
noFauberl, Mile Eugenie Pinelle, 
Mile Doroll.ee Dcsautols, Leo Bour- 
get. Arthur Seguin, Andre Pierret, 


(Jioquetle, | yj( ;| | Raymond, Miles Aline et Be- 
alriee Gbieoine, J.-B. Paradis, Al¬ 
phonse Toupin, Paul Goffette, Ar- 
thur Chicoine. 

40 sous: Thomas Bourque. j 

35 sous: Mile Yvette Bonnet, Mine j 10 sous: 
Berard. TOTAL: 


Plessis 

Conferencier-delegue: M. Na¬ 
poleon Couture de Ferland 


30 sons: Jos. Landry. 

25 sons: Mile Augustine Bour¬ 
geois, llrbain Beaudoin, Wilfrid 
Raymond, A. F'ex, Henri Bierot, Fe- 
licien Henrion, Arthur Handfield, 
Wilfrid Lapierre, Leopold Bourget, 
Marius Blezy. Jean Carriere, Jean 
Dumaine, J. Perricard, Gaston La- 
londe, Georges McLeod, Felix Gen- l )Te 
tes. M. Bellemare, Clemenl Bedard, * ,es 
Ainie Chicoine, Gerard Beaudoin, 
Francois Boy, Arthur Filion, J.-B. 
Garand, Ernest Dubois, J.-B. Bru- 
neteau, Ga.nille Beaulieu, Theodore 
Toupin, Alfred Bourget, Elzear 
Bourget. J.-B. Kenler, Camille Car¬ 
riere, Jos. Bouchard, Leonidas Mar¬ 
tin, Augustin Brisebois, Albert La¬ 
pierre. Quililien Brisebois. Jos. Ble- 

7.X. 


Wilfrid 

$38.35. 


1 la ndfield. 


Pie XI offre ses souffrances. 


I car quiconque cherche a 

ou detruire, dans le coeur des 
hommes et en particu.lier des en- 
l tanks, la foi an Chrisl et a sa reve¬ 
lation divine; quiconque essaye de 
| representor TEglise du Christ, gar- j 
dienne de s promesses divines, et a 
jqui Dieu a domic Pordre d’ensei- 
gner fes nations, comme I'enne.nie 
jdechiree de la prosperite et du pro¬ 
gress national, eelni-la non seule- 
ment ne prepare pas tin avenir 
Iheureux a 1 ’hutnanile et a son pro¬ 
pays. mais au contraire detruit 
moyens de defense Jos plus et- 
Ificaces et les plus deeisils eonlie 
des liinux redoulables. II Iravaille 
jmfnie, sans s’en douter, avee mix 
1 qni il croit avoir engage la lulle. 
j “Nous avoirs, a plusieurs reprises, 
meme recemment, eu l’occasion 
j(I’expliipiei ee ipie le Siege aposlo- i.mots 
lliquo a loujotirs cru el enseigne, el Dieu 
joe que, suivanl les occasions qui 
lui en etaient fournies, il a cher- 
ehe a aeeemplir iusqiTa bier, jus- 
([ii’aujourd'lHii. el elierche a ae- 
SeoiTiplir dans i’avenir pour l’union 
jde lops enntre I’eiineiui eomniun. 


I 


PBESSANTK EXllOBTATION 


PERCEPTEUHS: MM. ARTHUR 
YARD, ANTOINE MORIN 


Rl- 


$1.00 M. I’alihe .I.-A. Vaehon. Ar¬ 
thur Noberl, Jos. Pintle,' Lambert 
et fils, Honore Dumelie, Jeffrey Des- 
baies, Arthur Rivard, Mine P. Du- 
melie. Gerard Pialle, Auguste Jal- 
berL Alexandre Jean, Antoine Mo¬ 
rin. 

50 sou's• Oscar Daousl, Joseph 
Glinrel, Napoleon Greffard. Ludger 
Dmnor.l, Mine Thomas Jalherl. 

25 sous: Albert Dnohd, Leo Jnl- 
herl, Mile Marguerite Dumelie, un 
ami. 

20 sous: Irenee Greffard. 

TOTAL: $15.70 

Storthoaks 

Conf erenciesr-C |i legue: M. 
I’abbe J.-A. Foisy de 
Monimartre 

PERCEPTEUHS: MM. K. PLA- 
MONT. A. SEQUIN, F. GAUTHIER, 
W: LEMIEUX G. RLEROT, II. MIL- 
TTRTTK, A. RLEROT. A. PIERRET, 

A.-N. CHICOINE, O. CARRIERE 


NEVRITE 


DOULOU 

REUSE 


"La nevrite prit la forme d’une douleur tortu- 
r'ante comme une crampe de la cuisse au talon. 
Je pria alors les Capsules Antirhumatismalea 
TEMPLETON. Avant que j'eusse fini la troi- 
eiSme bolte, la douleur avait disparu et n'est pas 
’ revenue."—Mme E. W. Legrand, Paspebiac 
; West. P.Q. Laissez les Capsules Antirhutnatis- 
males TEMPLETON expulser de votre sys- 
time les (urines, cause de la douleur,—rapide- 
ment et sans danger. 60c. et $1 chez les 
piiarmaciens. Bonnes contre toutes douleurs 
rhumatismales. ...... , ATf 

Capsules Antirhumatismales TEMPLETON 


Suite do hi premiere page 

presen! en esprit au milieu de la 
grande famiiie catholique, au dela 
d<s Alpes el des oceans, d'une pre¬ 
sence qui nous eleve v ers Dieu. 

“Nous sommes pres et present 
dans l aiflielion de noire coeur, jiar- 
ee epic le coeur ne se separe pas de 
l’espril. mais le suit plutot comme 
vous le save/ par une experience 
journaliere. Veneraliles Ireres et fils 
hien-aimes, e’est Fardeui" de stir- 
nionler ees obstacles du temps et 
de 1 ’espaee qui nous separeiil, coni¬ 
ine e(‘llcs des vicissitudes de ia vie 
luiniaine. cpii in’aninie unjoin d’bui. 

SOUHAllS DE NOEL 

"Nmis avoiis parle du sain I temps 
de Noel parec que la raison pri- 
mordiale qui nous fail desirer el 
sentir si vivement voire presence 
est piecisenieni eelle-ei: pouvoir 
vims (lonner (4 eehanger avee vous 
de Ires cordiaux souhaits pour cha- 
que grace spiritue-lle, jionr ehaque 
don de Dieu el pour les ahondanles 
jbenedielions qu’il repaud ehaque 
fois que revienl ee temps de Noel, 
belli a leavers les ages. 

“Par liialheur, coiilre la volonle 
de Dieu, qui apporle ,la paix aux 
homines de lmniuj volonle, se dres- 
se la mecharfcete de nombreux en- 
neiriis de J’Enfanl-Dieu qui voulut 
se I'aire homnic et babiter parmi 
nous, pleiu de graces el de verite, 
prnii: que nous ptiissioirs Ions puiser 
a son abundance. 

“C’osl pomapioi, au rclonr de ees 
jours saints, et en presqne toutes les 
Occasions qui nous out etc fournies 
de vous ouvrir noire coeur. nous 
avons desire joindre a noire rues- 


Palace of Sweets Cafe 

Confiserie et sucreries faites a la maison 


llillcts 


Les repas sonl soignes 

pour les repas. valour (le $5.50 pour $4.50 


sage de joie spirtinelle quelque ex¬ 
pression de Tamer chagrin cause a 
noire coeur paternel oar les miiux 
nombreux qui, comme un fleau, out 
fondu stir Thunvanilf, sur la soeiele 
civile el sur TEglise. 

“El eela en montrant a Ions la 
Ir/ravile des perils qui nous menaeent 
mn (xhorlanl Ions a la vigilance et 
a Taction, a Tunion de toutes les 
bonnes colonies contre la propagan- 
de de Tennemi et ses efforts sans 
eessc renouveles pour amenerla rni- 
n." des prineipes fondameiltaux de 
I In soeiele humaine. de la lamille et 
I de Tindividu. 

VERITARLES BEMEDES 

“Par-dessus lout nous avons porle 
a voire attention les vrais remedes 
de verite, de justice el d’amour fra- 
ternel dont TEglise catholique est 
scale depositaire. 

“La mile de chagrin qni, eetle an- 
nee, se mele aux joies fie Noel, esl 
rendue encore plus profonde par 
Thorrible guerre civile qni sevil en 
ITspagne. T1 semble que la propa- 
■gande el les forces du nial dont nous 
avons deja parle se soienl coneer- 
lees pour faire dans ee pays la su¬ 
preme experience de toutes les for¬ 
ces destructives dispersees dans le 
monde. Voila nne nouvelle menace, 
plus mehacante que jamais pour 
I’univers et surtout pour TEurope 
el sa civilisation chTetienne. 

“Voila les signes et I’avanl-eou- 
I'eiir de la terrifinnle real it e qui se 
prepare pour TEurope el le monde, 
s’ils lit* se halent iras de prendre les 
mesures de defense qui s’imposent. 

I DEES FAUSSES 

“Et qni plus esl, parmi ceux qui 
se p'retendent les champions de 
l’ordre contre la subversion du 
monde civilise, contre la diffusion 
du eomniuiiisme atbee, qui veulenl 
prendre' la direction de cette de¬ 
fense. nous en voyons avee chagrin 
plusieui’.x qui se laissenl dominer et 
guider par des idees a la fois'faus- 
ses et fatales tail,! dans le choix 
des remedes que dans Testimalion 
de Tadversaire. 

“Fausses el fatales, disons-nous, 
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i “11 va sans dire (pie. dans I’elal j 
actue! des ehoses, foul ee qn’il nous | 
resle a faire esl de reilerer plus ins- 
/ammenl el plus paternellemenl Tin- • 
vilalion pressanle que nous avons j 
sou vent adresses aux tideles de lout 
I’linivers, aux furies p irliculieremenl ; 
devouees au Saere-Goeur (“I a Tin 16- 
ret de TEglise, a Ions les evecpies. a 
1 oil I le cl ergo regulier el seculier, a 
lou.s les laiques. en pai liculier a 
ceux (|!‘i avee une loi eelairee et 
avee une vraie eharile ehretienne, 
Iravaillenl pour le Ghrisl el les 
Ames daps les imilliples oeuvres de 
Taction catholique. 

“Nos pensees les plus elevees, 
pleiucs (Tune partieuliere eanlianee, 
sonl pour ees fnnes heroiques qui 
foul un aposlolal de lour travail 
quolidien et ineiiie de leurs souf¬ 
frances; surtout a ees legions qui, 
de toutes les parlies do monde font 
monter vers le eiel le parfnm de 
leur purete: Nous parlous de cos 
petits qui croient en Jesus el qni 
appartiennent a TEglise d’une ma- 
niere toute speciale, pre'eisement 
paree qn’ils sonl les hien-aimes du 
Ghrisl. 

SOUFFRANCES 

“Nous saisissons Toecasion qui 
s’offre de remereiei dll fond (In 
eohur eenx-qlii nous mhnifestent, 
daps pos,s(Mjf (ranees, leur fill ale af¬ 
fection. Et hien que ee que nous a- 
yolis a souffrir soit fort peu de 
chose en verite, si oil le compare a 
ce que qu’eildure si genereusement 
le peuple souffrant dans le monde, 
si on le compare surloul a ee que 
souffrit <pour nous, dans son corps 
el dans son a,me. le divin fondateur 
de TEglise, puisse ee divin Sauveur 
daigner accepter noire offrande, 
(pie noils voulons faire loujours con- 
forme a sa Ires sainte volonle. 

“Puisse-t-il Taccepter, repetons- 
nons, pour siv gloire, maintenant 
plus que jaifiais attaquee d’une fa- 
5011 si inrpie; pour la conversion de 
tons ceux qui se sonl egares; pour 
la paix el le hien de TEglise entiere, 
et en partieulier pour l’Espagne, 
maintenant si souffrante et pour 
eetle raison si ehere a noire coeur. 

“(Test dans ce sentiment que nous 
faisons ncitre et adressons au mon- 
de le mot du divin message de Noel: 
“Gloire a Dieu au plus haul des 
cieux el paix sur la tone aux hom¬ 
ines”. 

JOIES SPIRITUELLFJS 

“Nous profilons de l’occasion qui 
s’offre de rappeler en meme temps 
les joies spifituelles qui nous ont 
ete procurees eetle annee, en parti- 
culier par l’uniou des ames autour 
du siege de Pierre. 

LE TRAVAIL ET l.A DOULEUR 

“Nous avons encore present a la 
memoire le spectacle du Sac.re (Col¬ 
lege, auquel s’etait joint tout TE- 
piscopat italien, venant se rejouir 
avee Nous au debut de eette annee 
de Notre longue vie, duranl laquel- 
le Notre Seigneur nous a fait sou- 
vent sentir la presence de nos com- 
pagnons “travail et douleurs”. 

“Nous nous rappelons aussi 
Thom mage filial du eongres des 
journalistes el des artistes eatho- 
liques, de In solennetle manifesta¬ 
tion do foi et de savoir, d’action et 
de sacrifices offerte.a l’admiration 
des pelerins par l’exposition de la 
presse catholique des cinq points 
du globe. 

“Notre coeur se rejouit de deux 
oeuvres qui ont pris ime nouvelle 
forme -— line en pierre et I autre en 
idee. _ Nous voulons dire le Pa¬ 

lais des Congregations et TAcade- 
mie Pontifieale des Sciences. 

DEUX CENTENAIRES 

A ees deux eveitements nouveaux 
au eours de l’annee, s ajoulent deux 
aiitres grands fails qui se rattaelient 
a l’ancien monde et qui sont la 
gloire de l’Evangile et de TEglise. 


Nous voulons dire le 19ieme cen- 
tenaire de saint Paul et le 16 ieme 
centenaire de la mort de saint Syl- 
vestre. 

“De TApotre des Gentils, sublime 
let infatigable predicatcur de la Foi 
chreiienne, Rome se glorilie d’avoir 
refu la parole aux coles de son pre¬ 
mier pontile et d’avoir reyi.. une de 
ses epilres. 

Dans Sylvestre. Rome admire 
l'aureole de la sainlete, qui s’e.st 
developpee libremenl sur la lerre 
a 1’epoque de Conslanlin, el qui 
nous legue dans ees magnifiques 
basiliques de la ville, le temoiglia- 
ge de nolle foi qui esl une victoire 
sur le monde. 

Mais, il y a plus Paul, infatiga- 
lde apolre de la paix el dn Christ, 
qui, a son epoque. avait eeril ees 
au sens profond “Le vrai 
n’est pas un Dieu de dissen¬ 
sion, mais 1111 Dieu de paix”, et 
Sylveslre, qni npres une longue 
unit de persecution pourrail ap- 
precier un regno do paix el de li¬ 
berie, nous invitenf eelle annee a 
lancer mix gouvernants el aux 
puiples dn monde 1 •: 1 appel plus 
ardent el plus messniil en favour do 
In paix, de son mainlien oii el le re¬ 
gno e| de son retahlisseinent la mi 
die n’est plus qu’une tragique et 
douloureuse .meHnoire. 

A eet appel au monde entior - 
appel plus pressanl que jamais 
Nous joignons Notre prime a Dieu 
en favour du relablissemenl de 
Tnrdre dans lequel sent pout exis- 
| ter la paix, el pour la realisation 
ile la justice sooialo sans laquello 
Tordre est impossible. 



MUSSOLINI REND VISITE 
AUX FERES DOMINCAINS 


DEVANT 


.A CRECHE DU 
D1-: l.A PAIX 


PRINCE 


(Test la priere quo nous formu- 
lons respectueuscmeni devanl la 
creche du Prince de la Paix. 

Et aiusi nous retournons, en es- 
piit et dans le •coeur. a t’elable de 
Relhleem d’oii eommeiH’a le 111011 - 
de calholique, poi.r remercier le 
Divin Enfant qui a voulu clever 
toute la race rilmaine a Lui, a sa 
Croix, a son Troupcau, a son Egli- 
se el a ses Pasteurs. 

II est au milieu de nous aujour- 
d’hui el Soil Vieaire. en union avee 
Lui, love les mains pour vous benir 
Ions, Ills hien-aimes el pour sou- 
hailer que descendenl sur vous, en 
ahondanee, les graces el les bien- 
I'aits (pi’ll esl venu porter iei comme 
la semence de Teternel el imperis- 
sahle triomphe des hommes de bon¬ 
ne volonle. 


M. Duplessis. 


LE PATRI0TE 

de TOuest 
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Restauration de Sainte-Sabine I xje skfl journal pranoats i>f. 

TjA SASKATCHEWAN 

Un des plus venerables sanctuai- 
res de la Ville Eternolle vient d’etre 
completement remis aux Frercs 
Precheurs de Rome par le gouver- 
liement italien: lo convent de Ste- 
Sabine, sur TAventin, oil saint Do¬ 
minique et taut de saints domini- 
cains vepurent el qui vient d’etre 
restaur, e. 

L(| 28 octobre dernieir, le lime 
Pere General des Dominicains, le 
Pere M.-S. Giilet en a fait les hon- 
ricurs a Mussolini. Le Pere Giilet et 
le Duci’i visiterent ensetnble la ba- 
silique, puiq le couvent medieval 
qui est devenu la Maison Genera li¬ 
ce. Mussolini inaugura le “F.ivre 
d’Or” du Convent en y apposant sa 
signature. Apres lui avoir offer! 

I’ouvrage du R.P. lierthior, O, P., 
llistoire de Sainte-Sabine, une edi¬ 
tion de Virgile du XVie siecle et 
son livre Conscience ehretienne^ et 
justice sociale, le Pere Giilet lui fit 
visiter sa ehapelle, oil les fresques 
du Pere Couturier retinrent l’admi- 
rative attention dn chef du gouver 
nement italien. 


Organe des Catliollques de la mine 
frnnpaise du Nord-Ouest 

Le “Putriote’’ esl lu ehaque seniaine 
par plus de 50,000 personal's 
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La situation religieuse en 
AHemagne 


(Suite de la lere 
i coiidtiire 


page) 

des luttes 
rien rajiporler el 
ii ceux (|iii y par- 


ire' energie 
qui ne peuvenl 
qui feroitl boitle 
lieiperoiil V” 

Le premier mtnislrc qui a adres- 
si' la parole en I'rmiynis el en an¬ 
glais donne ensuife ses impressions 
de la Conference nationale de finan¬ 
ce qui vient de se terminer it Otta- 
assnvblee de Ionics les provinces 
dans le but (Tinsuffler une nouvelle 
v-igueur it Tesprit du pacte de la 
Confederation.. La province de 
Quebec demeurera dans la Confede- 
tation paree qu’elle y esl entree vo- 
lcntairement et qu’elle a agree un 
eontrat juste et loyal.” 

M. Duplessis Iraitanl ensuile du 
mouvement separalisle qui se des- 
sine dans la Province, affirme sans 
liesiter qu’il est en faveur (Tun sent 
separatisme: le hien el le mal et que 
eette conception n’a aucun caractere 
politique. “Les citoyens canadiens- 
francais de Quebec, fail-il observer, 
sont de loyaux sujets de Sa Majeste 
le roi George VI”. Quant a lui-me- 
me, il se (lit heureux d’avoir le pri¬ 
vilege et Tlionneur d’etre la premie¬ 
re personne a proposer une resolu- 
Iion de fidelity et de devouement au 
Trone que “tons nous respectons” 
tors de la recente Conference inter- 
provinciale. 

Apres avoir felicite I’honorable 
Mitchell Hepburn, premier ministre 
d’Ontario , de son appel m faveur de 
la cooperation entre les 'Anglais el 
les Francois dans le Dominion, M. 
Duplessis termine par cejt mots: 
“Enterrons les eonleurs politiqiies, 
les partis et la part'ismmerie , comme 
110 ns avons enterre les Conserva- 
teurs dans la province de Quebec, 
pour ie bien-etre du pays.” . . 

L’AHemagne veut des colonies 


Ce serail une erreur de croire que 
la situation s’ameliore en AHemagne 
pour les catholiqiies. En fait, 1 ( . na¬ 
tional-socialism? ne desarme pas a 
leur egard. II poursuit sa politique 
de deehristianisation. 

II est exact ciu’une entrevue a eu 
lieu entre le Chancelifr Hitler et le 
Cardinal Faulhaber, areheveque de 
Miinieli. Co dernier est venu |)ro- 
tester contre la violation du Concor¬ 
dat que constitue le renvoi de toutes 
les religieuses enseignantes, dans 
les ecohh puhliques ile Baviere. 
(’.elle liiesure, jusqu’iei n’a pas ete 
rapportee. Bien lnieux, une troi- 
siemc serie de proces dits de haute 
jrahison eon fro des fnembrCs du 
clerge cnttioliqne vient de eommen- 
cer. 11 s succi'dent aux jiroees pour 
eontrebande de devises et aux fa- 
meux proces d t > moeurs qui ont 


Annonces 

Classees 

I* paioment (loit loujours ao- 
coiopafiller la eopie ile l’aimonee; 
si non elle ne sera l>as inseree. 
Minlmmn, 50 sous par insertion 
TARIF: ... 2 sous par mot 


UNE BIENFAITRIIGE des missions 
(16sire une eroix de procession et 
six candflabres pour line mission 
pauvre. Adressez boite 10, Le Pa- 
trio te, Prince-Albert. 


ON DEMANDE pour le. District Rco- 
laire Eerland No. 3409, nne insti- 
tutrice hiling.ue et catholique, ou- 
verture lo 10 janvier, salaire variant 
de .$500.00 ft $600.00. suivant ^’ex¬ 
perience et reference, les applies- 
lions seront aeceptCes jusqu’au 31 
dfeembre. S'adresser it M. Antonio 
Chabot. Spo-Tres. Telephone Kin¬ 
caid 13-2-3, Ferland, Sask. 


POISSONS — Blancs (D/Vc; Broche- 
tens Re; Mu ares 2H e. la livre. 

Stack’s General Store, Meadow 
I.ake, Sask. 


souleve line telle reprobation en Al-jQuand je pree.hc 
lemagne meme et a Tetrangei', que 
Ton a juge prudent d’en arreter le 
eours. 

Aetuellement, sont cites devanl le 
tribunal populaire de Diisseldorf, 

I’abbe Clemens, secretaire general 
des associations jeunes gens catlio- 
liques, ainsi que plusieurs mitres 
eeelesiastiquts accuses “de tenta- 
tives de haute trahison et de rela¬ 
tions aveic des agents communistes”. 


ecouta. Le (liable precliait sur 1 en¬ 
ter d’une fa yon terrible. O 11 trem- 
blait. 

— Qui etes-vous? lui demanda le 
predicatcur apres le sermon. 

— Je suis Satan. 

.— F.t comment done eloignez-vous 
les gens de Tenfer? 

— Oh! ne vous inquietez 
je puis dire 


La reine-mere de Belgique 
entrerait dans un couvent 


lias 

tout 

ce que je veux; ear il manque tou- 
,jours a mas paroles Tonetion qui 
pourrail leur faire produire quel- 
que effel. 

v •;• •;* 


COMMISSION POUR L’AU DELA 


BRUXELLES. Belgique. Il esl 
encore question que la reine dou- 
airiere Elisabeth de Belgique enlre 
en religion. La (ante du roi Leopold, 
la jirineesse Josephine de Hohen- 
zollern-Sigmai ingen, a Tinlention 
d’entrer chez les Benedictines de 
Coquelot pres de Namur. 


BERLIN. Un journal semi-of- 
ficiel, la “Politisebe und Diploma- 
'tisehe Korrespondenz, isouligmei 
que si la situation Internationale 
est trouble, e’est en partie paree 
que l’Allemagne n’a plus rle colo¬ 
nies. Poursnivant la campagne qu’- 
ont recemment amoreee le minis- 
tre de Teeononii(|iie Schaehl et M. 
von Ribbentrop. ainbassadeur a 
Londres, le journal declare que 
l’Allemagne est maintenant prete 
a se vouer a la mise en valeur de 
toute colonie qu’elle pourrait ob- 
tenir. 


La minute 
gaie 

ANC1ENS COMBATTANTS 

i— Moi je me suis engage en 1914 
paree que j’etais celibataire et que 
j’aimais les batailles... 

— Moi, je me’ suis engage paree 
que j’etais marie et que j’aimais ia 
paix! 

4. T 


LIE DIABLE; PR EDUCATE UB 

IJn e vieille legende raconte qu’un 
predieateur ayantl manque I’heure 
de son sermon, le (liable prit .sa 
physionomie et monta en chaire. 
Le retardataire arriva et fut fort 
surpris de se voir en chaire. Il 


Labiehe', raconto Jaccjues N'or- 
mand, cut de l’esprit jusque sur son 
lit de mort. 

Sa faniille elait a son clievwt. Son 
fils, abime par la douleur, et qui 
avait perdu quelque temps aupara- 
vant sa jeune femme qu’il cheris- 
sait - car la tristesse vint frapper 
a la porle de. eet auteur comique - 
lui disait en pleurunt: 

_ Pere.... pere ..vous allez re- 

trouver Jeanne la-haul. Vous lui 
direz (pie je ne eesse tie* penser a 
elle. 

Alors, le moribund, (Tune voix 
tendrement goguenarde: 

— T 11 n e pourrais pas faire tes 
i commissions toi-ineme. .. 

4 * 4 " 4 * 

l!N ORIGINAL 

—Mon pauvre garyon, va al'lons, 
qu’est-ee qu’il y a qui nei va pas’? 

—Moi? ya va tres bien. 

—Allons, aliens, ouvrc-moi ton 
coeur, je suis un ami, que (liable! 

—Mais je t’assure que ya va tres 
bien. 

—Allons, mon pauvre vieux, sois 
serieux, dis-moi tes ennuis... les 
affaires? 

—Mais non, je suis tres content, 
ya va tres bien. 

— Toi, mon petit, tu me caches la 
verite... 

—Pas du tout, ya va tr£s bien... 
la sante tres bonne, mes affaires 
marchent, tout va bien, jet suis 
content. 

—Le pauvre garyon, il devient de 
plus en plus bizarre. 



BonheuVf Paix et Prosperite, 
e’est notre voeu pour le 
Nouvel An 
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Page 3 


LE PA 1 RIO lli, UE L’OUES l, mercredi le 30 decembre 1936 


De quoi sera fait 1937 ? 


se pose u l’au- 


Voila line interrogation que tout honune serieux 
rore du nouvel an. 

Jamais fin d’annee fut si sombre. ‘‘A mesure quo les jours passent, 
le peril d’une conflagration generale en Europe grand it.” 

Demain, la situation sera peut-etre desesperee. Une triple ideologic 
l’ideplogiei communiste, l’ideologie fasciste et 1’ideologie democratique, 
partage le monde en autqnt de champs elos ou s’amoncellent les arme- 
ments, qui remplacpnt la confianc e Internationale dispa,rue, helas! faute de 
justice et de eharite. . 

A la favour de la confusion generale, le communisme s’implante par- 
tout, repandant dans les coeurs la haine de la religion, de TOrdre* et de 
tout ce qui a fait jusqu’a present la gloire et le bonheur des peuples. 

Le Sainte-Pere, dans son message de Noel, demande a tons les homines 
de bonne volonte de s’unir contre. la propaganda de eet cnnciiii, qui 
menace plus que jamais le monde entier; partieulierenient l’Europe et 
la civilisation chretienne. 

Malheureuscment. par un procede habilement camoufle, les nauonk 
pacifiques, commo celles de France et d’Angleterre, ont ete amences, du 
n‘0jns leur gouvernement respectif, sinon la majority de la population, 
qui voit plus clair avec. son gros bon sens que bien de ses diplomates, a 
soutenir d e lcurs opinions les agissemonts communistes en Espagne, sans 
comprendre, semble-t-il, qu’une victoire communiste espagnole serait la 
ruine des institutions chretiennes et le- point de depart d’une invasion 
devastatrice, d’abord en France, puis dans les autres pays, qui vculcnt 
sauver une democratic alanguie par le laissez-faire des gouveirnements 
incapables de reagir contre les abus, qui ont provoque la depression, serre 
ehaude des systemes rcvolutionnaires. 

11 s se joue presentement, en Espagne, un drame au denouement im- 
previsible pour l’heure. Sera-t-il le foyer d’un incendie mondial? L’avenir 
le dira. Mais les pronoslics n’ont rien moins quo de irassurant. Malgre 
les belles declarations du Comite de non-immixtion, Ton trouve sur les 
“champs de bataille des cartouches et des balles d’origine mexicaine, 
lusse, tchecoslovaque, fran?aise, beige et anglaise”, declare un corres- 
liondant de “La Croix”. Et il ajoute: “La grosse Industrie, plutot eapi- 
taliste et souvent de droite, n’est-elle pas quelquci peu imprudente de fotir- 
nir les munitions a ceux que sa presse denonce coniine ses crinctnis? L’or, 
malheureuscment, n’a pas d'ennemi, et les affaires sont les affaires. Oil 
sont en tout cela 1’honnetete et les principes? On regrettera plus tard; 
en attendant on gagne de l’argent.” 

Les uns soutiennent les anarcliistes, juifs, communistes et ma?ons; les 

autres, les fas'erstes nationaux. selon que leurs opinions sont pour la 

democratic ou la dictature. On aide, en arriere de la tranchee, tandis que 
devant 1‘areopage de Geneve l’on preche emphatiqUdment la neutrality, 
la non-immixtion. Mais personne lie vent se desister de son petit metier 
assez lucratif, sans s’apercevoir, dans la passion aveuglante, quo la tran- 
rhee se crcuse en dehors des frontieres, so prolongeant d’un cote en 
France, en Angletorre, en Hussie.... ; do 1’autre, en Italic, en Allemagne, 

en Autriche, au Japon.on s’embusqneronl les partisans de la demo 

c ratio et ceux du fascisme.... 

Quand feront-ils feu les uns sur les autres? 

Serait-ee en 1937? Dieu nous en protege! Mais ce sera a breve 
echoance, si Ids peuples perseverent dans leur aberration, leur lolie a he 
point reconnaitre l’enseignement de Celui qui pout soul demeler 
I’imbroglio international. Soul, le retour vers les idees saines et 
conslruetives du christianisme acbeminera le monde vers la paix. Tant 
que le Christ sera banni dels deliberations gouvernementales ou diplo- 
matiques, mil espoir de irestauration veritable. Lui seul peut inspirer les 
solutions adequate*; Lui seul pout fa ire croitre a nouveau dans les coeurs 
eette confiance mutuelle entre les homines et les pays d’oti sortira la paix 
promise aux homines de bonne volonte, qui n’est jias unci simple aeealmie 
retenm* inomentanement par la crainte des baionnettes. 

'Voila la paix que 1’auguste vieillartl du Vatican, de son lit de mori¬ 
bund, offre au monde en desarroi. Depuis dix-neuf sieeles, eette voix n a 
tesse de proclamer la verite, de recommander la justice et la eharite. Des 
empires tres puissants ont croule avec fracas et sont disparus lotalement 
pour avoir meprise les exhortations de la plus haute autorite sur terre; 
des regimes se sont sueeedc et sont tombes dans l’oubli, et eette voix 
continue de pecher la verite. Les politiques et les systemes actuels con- 
naltront les humiliations de la decadence, et la grande voix chimera plus 
fort les grandes lepons qui se degagent de pareils evenements pour 1’eo- 
seignement des generations futures; ellc s’elevera plus eloquente sur les 
mines des pays qui ont voulu edifier la cite terrestre contre la cite Celeste. 

Puissent les primes et les souffrances d e l’auguste pontile de Rome, 
auxqueilles font echo les prieres et les souffrances des ames ardemment 
Chretiennes du monde, flechir la co-lere d’un Dieu justement irrite par les 
Inttes fratricides, les monstruosltes et les sacrileges qui crient vengeance 
au ciel. Jamais le monde n’a eu un anssi grand besoin de prier. La 
cst lei saint.... Car Dieu seul est le maitre. La parole de saint Pierre 
aux princes du peuple est toujours vraie: "Non est in alio aliquo salus, 
le salut n’est en aucun autre.” 

De quoi sera fait 1937? De paix, de, bonheur et de prosperity..., si 
les peuples se rangent a I’appel du vieaire de Jesus-Christ; do haine, de 
revolutions, de guerres, si les peuples persistemt dans leur incredulite 
envers celui qui ti.cnt entre ses mains les destinees de l’huraanite. 

Joseph Valois, o.m.i. 
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A bas la guerre! 

BUENOS - AYRES. — Cordell 
Hull, secretaire d’etat americain, a 
la conference ainericaine de la 
paix s’est eerie: “Nous devons de- 
fiiujre la guerre ou la guerre nous 
detmira.” 

“Tous ceux qui possedcnl quel- 
qiTaulorile doiveiit faire tout on 
leur pouvoir pour eloigner la guer¬ 
re. Les vrais patriofes et les vrais 
heros sont ceux qui travaillent 
pour la paix. 

“En verite, ]c temps est venu 
pour chaque nation de sonder ses 
intentions el sa politique. Comma 
les individus, les nations doivent 


npprendre et pratiquer le pardon 

des injures.” 

“L’oeuvre de la paix contre le 
militarisme c’esl I’oeuvre et l’in- 
tefet de tous”. 

“Le but de eette conference: le 
maintien de la paix doit se faire 
par line cooperation economique 
et culturelle plus etroite que ja¬ 
mais, entre les Ameriques. 

C’est un programme plus large et 
plus fondamental que ses prece¬ 
dents”. “Tous les peuples d.e cet 
hemisphere doivent concourir mo- 
raleinent a la solution des diffe- 
rends, en favour de la paix com¬ 
mune, et cons’olider les principes 
internationaux de la justice sur les- 
quels reposenl la stability et l’or- 
(fre internalionaux. 
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L’inconsistance t(e (a docjtrine 
protestante, le manque do fonde- 
ment de la morale reformee, les 
contradictions dogmatiques et mo¬ 
rales des miniefres du nouvel evan- 
gile; contradictions qu’aucun e auto¬ 
rite ne pouvait concilier; tout cela, 
joint a I’ambiance payenne, qui 
continuait a regner dans les ecoles 
et les universites, ne tarda pas a 
faire tomber une grande partie de 
la jeunesse allemande et /anglaise 
dans le doute, d’abord, puis dans 
le mepris de la religion, et dans 
1 ’incroyance itotale. ,.C e qui ne pou¬ 
vait manquer de conduire au dever- 
gondage des moeurs. 

Pour justifier leur incroyance et 
leurs dereglements, ces incredules 
se denommerent “Philosophes” e’est- 
ii-dire “amis de la sagesse”, parce 
qu’ils prenaient. pour inodeles, Ho- j | 
race, Lucrece, et tous les poetes et 
philosophes sensualistes et mate- 
rialistes de l’antiquite; et que, d’au- 
tre part 4 ils se croyaient tres sages 
et tres avises d e liberer leur con¬ 
duce de toute entrave religieuse, et 
de se tenir en dehors des contro- 
verses doctrinales et morales qui 
divisaient le monde religieux. 

Mais l e peuple, qui y voyait plus 
clair, les appela tout simplement 
“libertins”. Et, il taut avouer que 
ce nom leur convenait beaucoup 
mieux que celui de philosophes. 

Cett P philosophic libertine prit- 
elle naissance dans les ecoles alle- 
mandes ou dans les universites an- 
glaises? Il serait, difficile de le dire: 
les uncs et les autres ayant produit. 
en abondance eette graine d’athees, 
d’anarchistes et de revolutionnaires. 

Tant qu’elle resta contonnee en 
Allemagn e et, en Angtelerre, eette 
philosophic incredule fit, relative- 
men* peu de ravages: l’obscurite des 
philosophes allemands et le vague 
inconsistant, des anglais les !ren- 
daient pen attrayants et peu acces- 
sibles a la majorite des lecteiirs. 

Malheureuscment, eette incredu¬ 
lite soi-disant philosophique ne tar¬ 
da pas a penetrer en France. Par 
Montesquieu d’abord, qui, sceptique 


tout du mat au point de vue politi- j ligion et sa morale extrOmcment 
que par les idees qu’il repandit genantes pour tous ces libertins et, 


parnii les declasses des universites, i ces libertines de haui* vol. Maitre 
les avocats sans causes, les medecins Arouet, denomme de Voltaire, com 
sans malades, les huissiers, les scri- ] du premier coup que le meil-j 


L/archeveque de Moncton 

S. Exc. Mgr Melanson en devient le permier titulaire. —Les 
Acadiens et les progres du catholicisme dans le Nouveau- 
Brunswick. —Une merveilleitse vitalite. —Jptoblemes 
qui attendent leur solution. —L’Eglise et la paroisse 


l.orsque, il y a vingl jins, le ro¬ 


bes et les intendants de tout calibre 
en un mob, parmi eette engeance 
l'amelique et pretentieuse, toujours 
disposee a croire t’etat actuel de la 
societe mauvaisy parce qu’elle n’y 
occupe pas la place a laquelle ellc- 
pretend avoir droit. 

Montesquieu contribua tiuissam- 
ment au developpement de ces idees 
d’independance et. d’egalite; et, par 
consequent, d’hostilite sourde en 
vers la classe dirigeante et, les de- 
tenteurs de l’autorite. Mais, en re- 
alite, ces idees etaient infusees a la 
jeunesse des les annees de college 
par l’admiration excessive que tous re ndait difficile de 
les maitres poofessaien,', pour les 
heros du paganisme, leurs idees et, 
eur conduite. Les heros de Cor¬ 
neille et de Racine ne contribuerent 
pas pen a developper ces idees et 
ces tendances que la main ferine 
de Louis XIV empecha de tourner 
a la catastrophe pendant tout le 
XVIIe siecle. 


leur moyen de se rendre agreable a | dacteur (in “Casket’ d’Antigonish 
ces hauts et puissants seigneurs et ecrivail: “En ce qui regartle les 
a ces belles dames etait de tourner j Francais dll Canada, oil no pen: 
en ridicule une religion qui les s’empeeher do rremir on pensanl 
genait si fort. |a ce quo serait la condition dn ca- 

itholicisme sans mix. Si les (>0,000 


11 se mit done ii attaquer la re¬ 
ligion, sans se ,'soncier de la ve¬ 
rity historique, ni de l’exactitude 
scientifique, ni de l’authenticite 
des textes qu’il citait et, qu’il in- 
ventait. au besoin. Son grand prin- 
cipe: ‘“Mentez, mentez toujours, il i 
en restera quelque chose”, lui per-1 les 
mettait de prendre avec la verite (lei 
toutes 'les libertes possibles. Cola 


colons francais n’avaient pas ele 
laisses stir les lives du Sl-Laurenl, 
quand la France a cede le Canada 
a TAnglelerre, nous nous deman- 
dons coinbien de droits auraient 
ele reserves aux cnlhoiiques qiituid cadienm 
provinces deciderenl de lon- 
la Confederation . . . Le bloc 
solide des Canadiens francais cst 


le combattre, j la nieilletirc 


sahvegarde 

car tous ses arguments etaient dejque 1’Eglise possede au 
pures railleries, qui ne reposaient. il cnglobail sans (ionic 
sur rien; il fallait, poor le refuter j admiral io n les Acadiens. 
de longs raisonneme .ts, qu’il savaitlqui jl vivait cl dont il 


hmu.ii'ic 
Canada”, 
dans soil 
a cole (ic 
constatait 


tourner en riidicu’.c 
que d’ailleurs. ses 


a leur tour et|chaque jour la merveilleuse vitali- 
lecteurs ordi-jle. 

naire-. re gdrdaient bien de lire. Il j Dans pile elude sur les Acadiens 
fit done un ntal endrnie parmi lesj<jn Nonveau-Bi'iinswick, panic dans 
pretendus hcaux-esprits de l’epoque11’Almanach de l’Action sociale ca- 
Mais apres lui, d’abord pendant gentilshommes, bourgeois et lettres; j tlioliquc (1c 1937, M. L’abbe Daigle 
la regence d e Philippe d’Orleans, la ct respecter la religion, et surtout estinte que la population francais:- 
vie licencieuse et le devergondage la pratiquer, fut regarde comme| ( | c c etle province est passce, de 
effrontement affiche par le Regent ] une marque de faiblesse d’esprit. ! 25,000 qii’cllp clail en 1842. a lull, 
lui-roeme; puis la vie scandaleuse de Alais Voltaire, sort! du peuple, ne|()()() eil 1 D;}(>. Dc ce nombre, plus de 

Louis XV, que tous les Grands se Arouet eit sacre “de Voltaire” par jpg pour cent sont calholitpies. 

sa propre autorite, etait plus aristo-1 D’aprcs le reeensement de 1931, 
crat e que le plus haut huppe desjj a population eatholique de la nou- 
gentilshommes nek. 


civil du Nouvcau-Brunswick. est de 
188,098 allies. I) t - ce nombre, 134,- 
301 soul de langue fraiieai.se, les 
aulres de langue anglaise oil de 
races ctrangeres. 

L’arcbidiocese d t - Monelon, a la 
I ele diKiuei le Sainl-Siege vient de 
placer S. Exc. Mgr Melanson, oom¬ 
ph- 40,354 catlioliques, dont 41.105 
dc langue fiaiicaise. 

Depuis un quart de siecle, l”ac- 
croissi niciil dc la population a a 
sc confond presque avec 
celui de la populalion totale du 
Nonveaii-Brunswick el des calho- 
liques de celle province. Au mi¬ 
lieu dc cello vilalite se sont epa- 
(Suite a la 1 page 4) 

Lamartine et 

le communisme 


Lamartine n’ 
la poesie dans 
a la politique 


i pas fait que (li¬ 
sa vie. II fut meile 
coniine depute do 


lirent un point d'honneur d’iiniter; 
tout cela jeta la deconsideration et 
le mepris sur la royaute et la no¬ 


blesse, et fouriiit -ample nvatiere a ^ les parvenus, il meprisait profonde-1 
la critique de la classe tnoyenne. j men.t le peuple qju’il appfclait “la 
Sur ces entrfaites parin'; Voltaire canaille . Ce n etait point pour eette 
que quelqu’un a appele “un singe de; canaille qu il ecrivait ses e'ince- 
genie”: singe soil, mais de “genie” | '-ants traits d’espril. II ne desirait 
est, de trop. Car, s it a la ,„ a !ice ! <m’une chose, c’est que le peuple res¬ 
et la mechancete d’un singe, il en tat dans 1 ignorance; et il trouva 
a egalement la science, 1’intelligenceI bon qu’il ,eut de la religion, sans la- 
et le jugement. ,:ut foul simple-1 quelle 


Comme tons j V e!I ( . province ccclcsiaslique dc 
Mnocto'ri, don! Ics limites cadrcnl 
cXiiclcmcn! avec cellos du terriloirc 


1 1 


ment un coquin effronte. done d’une 
verve endiablee, dont I’occupation 
principale flit de railler et de tour¬ 
ner en ridicule tom ce dont il put se 
moquer sans expose- sa precieuse 
personip. ii de trop g inds (' tngers. 

Or, la licence des moeurs et le 
liber inage ii peu ,pres general par- 


point de vue religieux, fit sur- mi la haute societe rendaient la re- 


conl'ianec absolue en Dica et on 
Marie cst anssi la marque ..person-' 

, nelle du premier arclieiveque de 
r 'j Moncton, de l’ancien cure de Camp-j 
belllon qui entendit, a Rome nicmc; 
Sa Saintete Pie XI lui dire, ii l’au- i 
toirme de 1932: Ego to clegi”. 

Ajoutons, en terminant ces faibles 
ses successeurs n’en jugjerent pas j notes, (im* la earriere si droite el j 
ainsi; et ii co'e de lui, Rousseau I s j noble* de Monseigneur Melanson! 
etait la, qui se ehargea de d^grossir apparait romm c placee sous le si-J 


il reconnaissait tout gouver 
nement impossible. 

Malhenreusenient, ses disciples et. 


eette “canaille”, d’en faire la bete 
ingouvernable qiip nous 
sons. 

‘ Un Sauvage 


gne dr 
connais- j | ( . 

mars 1879), 


Monseigneur Melanson 

Premier archeveque de Moncton 


(Par le I-’. Antoine' Bernard) 


Du coeur des 225,000 Acadiens 
des Provinces niaritiiiies et plus 
particuliyrement des 150,000 Aca¬ 
diens du Nouveau-Brunswick, mon¬ 
te vers Dieu ct Notre'-Dame un 
chant de jubilation et de reconais- 
sance: Monseigneur Melanson,, fils 
tres aiine de la vicille Acadie, re- 
vient de l’Ouest eanadien au pays 
de ses origines. Il re§oit de Rome 
sa nomination au nouveau isiegc 
archiepiscopal _do Moncton! Une 
fois de plus, comme au temps du 
Perci Lcfebvre, comme'a l’heure in- 
oubliable de la consecration du 
premier eveque acadien des Pro¬ 
vinces maritimes, Mgr Leblanc, 
brille aux yeux mal seches des 
Acadiens la promessei d’un regain de 
vitality nationale, sous la sure egide 
dc 1’Eglise eatholique! Comme il 
sera beau, 1’Ave, maris Stella chante 
par des milliers det voix acadiennes 
sous la main du nouvel archeveque 
benissant pour la premier e fois ses 
Acadiens retrouves! Et comme 
Marie, douce Patronne dei l’Acadie, 
reeevra louanges et actions de grace 
au cours des prochains mois, sur 
les rivages glaces du Golfe ! Elle 
se verifie une' fois de plus la promes- 
se du Cantique de Marie: “Dieu ele- 
ve les humbles”. 

Il y a quarante-cinq ans, a l’heu¬ 
re ou nos yeux s’ouvraienf sur les 
grandioses spectacles de la baie des 
Chaleurs, Mgr Melanson etait un 
humble petit Gaspesien de New- 
Richmond, qui s’empljssalt, lui 
aussi, les yeux et la memoire des 
menues choses de ce coin de terre 
aeadienne. Sa grande indulgence 




recevoir... Et avec quel succes! 

II me senible que le lion Dieu, pour 
qui treilte ans ne: sont <pie l’ombre 
d’un matin, le preparait deja 5 son 
minjstt-re de demain eh le pInfant 
de bonne lieure dans un milieu hi- 


L’oeuvre par excellence du Pere 
Atelanson a Cambell ton, celle qu’~ 
evoqiiera toujours son nom et qui 
rend son retour de l’Ouest parti- 
culerement emouvant, c’est la fon- 
dation, au milieu de mille olistacles, 


de probiymes ec.onomiques analo 
gues a ceux de l’Ouest eanadien”. 
(1). Que dirait aujourd’hui le chan- 
oine Charron, s’il lui etait donne 
d’assister au retour de Mgr Melan¬ 
son en Acadie? Avec combien plus 
dc verite et d,’emotion ne pourrait- 
il pas s’ecrier: “Le doigt de Dieu 
est ici!” 

Fils spirituel de Mgr Barry, eve¬ 
que de Chatham, lei jcune abbe Me¬ 
lanson fit ses etudes theologiques 
au Grand Seminaire de Montreal et 
re?ut l’onction sacerdotal a Chat¬ 
ham, le 9 juillet 1905. D’abord vi¬ 
eaire a Campbellton, il consacra ses 
dehx premieres annees de sacerdo- 
Ce aux pionniers de la foret dans 
les dessertes de Colebrook et Glen- 
livet, en arriere du Pain de Sucre 
(moiYtagne dite Sugar Loaf) de 
Campbellton. Cure de Balmoral en 
1907, il identifia de plus en plus 
sa vie avec le progres nateriel et 
moral de eette region de Dalhousie- 
Cnmpbeilllon, qui fait le trait d’un- 
ion entr e le Madawaska canado-aca- 
dien et le pays acadien de Batliurst- 
Caraquet, cultive par les Eudistes. 

De modeste stature, mais robuste 
dei courage et de foi on Dieu, l’abbe 
Melanson s’affirma en meine temps 
homme d’action, homrae de plume 
ct infatigable pasteur d’ames. Son 
rude ministere aupres des gas < de 
pardonnera a un “pays” le caractere chantier ou au milieu dels ouvriers 


lingue, de confessions diverses et d’une congregation |le rtelYgieuseb 

enseignantes qui se vouent “a l’ins- 


familier des notes qu’on m’a deman 
ddes et que je redige sans appret. 

Enfant plutot frele, Arthur Melan¬ 
son 1 aeheva tant bien que mal ses 
ytudes secondaires au 
de Rimouski. Un de ses anciens 
condisciples de college, le regrette 
chanoine Fortunat Charron, a ra- 
conte comme suit 1’etape des vingt 
ans du futur archeveque de Monc¬ 
ton: “Arthur Melanson appartenait 
du fait do sa residence, au diocese 
de Rimouski; et je 'nei crois pas 
conimettre il’indisarestion en ecri- 
vant que, feu Algr Blais, hesitant a 
1 accepter comme seminariste, en 
raison de sa sante plutot debile 


charges de la Constructon d’une 
voie ferree, de Campbellton a Saint- 
Leonard, ne l’empecha pas d’ecrire 
des opuscules d’apostolat: »l e jre- 
syminaire j tour a la terre et Pour la terre. Sous 
sa genelreuse impulsion naiquirCnt 
les deux paroisses de Saint-Quen- 
tin (1910) et Kedgewick (1911). 
Appele ensuite a l’importante cure 
do Campbellton, le “Pere” Melanson 
accepta de faire face a la fois a tons 
les besoins: construction d’une 
ecole, d’un presbyt^re et d’une 
crypto, qui appelle la future eglise, 
organisation de soeidtes paroissiales, 
sans oublier l’essentiel: un inlas- 
sable devouement aux ames, un sou- 


alors, il alia frapper a la porte 1 du | ci toujours en eveil de lame pre 
diocise voisin, tr^s heurettx de ie cteuse dc la jeunesse. 


truc',tion| ct Tedifcation. tehratienne 
dc l’enfant dans les ecoles ct a Te'n- 
seignement du catechismc dans les 
paroisses et misions trop pauvres 
pour soutenir une! ecole eatholique”. 
Qui ne reconnait, dans ces dernieres 
lignes, la pensee d’un missionnaire 
qui a gerai de l’ignorance des pau- 
res gas de chantier et dont le 
coeur apostolique laisse echapper la 
plainte du Maitre': “J’ai pitie de eet¬ 
te foule” abandonnee a elle-meme 
en proie a la double misere physiquel 
et morale. La fondation des ‘,‘Petitcs 
Soeurs acadiennes”,' ii la ceinture 
bleu-azur, dites Filles de Alarie de 
l’Assomption, marque une glorieuse 
etapei dans la vie croissante de la 
Nouvelle Acadie reconstituee autour 
de la baie des Chaleurs. PR le Pere 
Melanson gouta la profonde joie de 
donner, en 1925, quelque's-unes de 
ses “Petites Soeurs acadiennes” a 
son village gaspesien de New-Rich- 
mond,, ou vit une de ses soeurs. 

Successeur del Mgr Dugal au pos- 
te dc vieaire general du diocese de 
Chatham en 1930, le cure de Camp¬ 
bellton fut preeonise deuxieme eve¬ 
que de Gravelbourg le ,29 novem- 
bre. 1932, a la place de Mgy Ville- 
neuve devenu archeveque de Que¬ 
bec et bientot revetu de la pourpre 
cardinalice. Consacre a Chatham le 
22 fevrier 1933 par Mgr Cassulo, 
delegue apostolique, Mgr Melanson 
pa rut bientot a Gravelbourg, au 
milieu d’une population yprouv6e 
qui reijut ce fortifiant message: 
“L’optimisme, un optimisme de bon 
aloi et non une vaine et folle pre¬ 
sumption, doit etre la note domi- 
nante de notre ame. C’est du reste 
l’exemple que nous donne Notre 
S'aint-Pere le Pape. Malgre les ima¬ 
ges qui s’amoncellent a l’horizon, 
malgre les flcaux noinbreux qui af- 
fligent lc monde entier, Pie XI de- 
neure calme, forme ct confiant. Ce 
caractere d’tine impeTturbable con¬ 
fiance [du Souvrain jPbntife est 
Tun des plus impressionnants spec¬ 
tacles en ces jours de crainte et 
d’agitation generales”. Nous pou- 
vons ajouter qua ce caractere de. 


Marie! patronne de l’Acadic 
jour de TAnuqnciutioh 

il frappe du sceau ma¬ 
nat tout ce qu’il entreprend, tout 
ce qu’il benit: Filles de .Marie (le 
1’Assomption, eglise de Nptre-Da- 
•>>(■ des Neig'es de. Campbellton, an¬ 
nates de Notre'-Dame de l’Assomp- 
tion. Association des Neuvaines pre- 
paratoires aux fetes de Marie, emi¬ 
gres rnarial de Campbellton, en 
1931, — dm vit ce spectacle inoui 
d’Ariglais protestanfs s’unissant aux 
catlioliques pour honorer la statue 
de la Vierge dans lets rues de leur 
ville. Et combien d’ames par lui di- 
rigees pourraient ici rendre un elo¬ 
quent cl reconnaissant temoignage! 
Alais ce sont la les secrets du Ciel.. 

Quo ne peut done attendre le peo¬ 
ple acadien d’une earriere arclii- 
episcopale s’ouvrant sous de tels 
auspices, dans Teglisc-catbedrale de 
l’Assoinption a Moncton! Uni de 
coeur aux fils joyeux de la vieille 
Acadie, nous disons avec rdspect 
et reconnaissance: Beni soit celui 
qui vient au nom du Seigneur! 

Antoine BERNARD, 
Olerc dc Saint-Viateur. 


Bennies, on 1833, De ce poste ^ob¬ 
servation, il fil une elude psyebo- 
'(.giijiic des ideologies cl de leur 
read ion sur Ics masses. 

■Or. void comment il decrit le 
en.uimmismc cl ses effets: 

"l.c ccnummisine, ce suicide en 
!)!" , v c, el, d.’un sent coup, dc I’hu- 
maiii'tc . . . 

..'l.c conmwni.tmc cst ne <lc In 
cnscc ctroile dc qiiclqnes prote¬ 
in rex- sotif fronts, injuslement repnr- 
iis.des nous dc ilicu. mais compte- 
tenicn/ i/;iwr<mt‘s ties 500,000 for- 
ni: s dc : (dnircs sur In terre, ne. se 
dnnlant metne pas i/n'cn suppri- 
uu.rit !c capital .ils .snpprimai'ent 
d’nurture I mil .stiluirc, tpt'n) sup- 
primant la propricle pour t’indivi- 
du ils la snpprimaient pour la mas¬ 
se. qn’en ta stipprimant .pour la 
masse ils .supprimaienl Ic travail, 
t/u'en spppriniant Ic champ ils sup- 
(.),- '. priinaien! lit inoisson , cl qn’en snp- 
primant la .mdisson .ils suppri- 
mrteul la vie. Si ces homines, qui 
ue comprentdenl tjite la navette et 
!r poincon , avaienl eompris senle- 
men't la charrne qui Ics fait vinre. 
Ic imvirc qui Irausporlc leurs pro- 
dui'ls, la monnaie qui les pnqe. le 
luxe qui les consomme, la posses¬ 
sion et I’heretlife de la possession 
tpti donne mix cha*r possedees leur 
settle iutleur, jamais ils n’auraient 
laisse ec.hauffer leurs imaginations 
sedenlaires pour ces delires de la 
coinmnnaiite ties hints. I Is out de- 
lire faille (/’horizon dans tens yeux . 
d’espace duns leurs idees.” . . 

De nos jours, noinbreux sont 
faute d’horizon 
space’ dans 'lours 
suicide des mns- 
Espagne . . . 
comprenaient un 
que fait le com- 
munisme, ils ne voudrnieht pour rien 
an monde ;se laisser contanviner 
par l’erreur des “sans-Dieu”. qui 
reinplace la liberie par I’esclava- 


ceux 

qui delimit 

dans 

les yeux, d’e 

idees 

. Temoin ce 

ses e 

n Riissic, mi 

Si 

les homines i 

peu ! 

la vie d’enfer 


,1. V. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 decemb're 1936 



DIMANCHE 

1.00 p.m. New York Philharmonic 
— sous la direction de John Bar- 
birolli. Emission du Columbia 
Broadcasting' Systeme de New 
York. 

3.00 p.m. Vesper Hour— choeur 
sous la direction d’Artluir McFa- 
dyen. A 1’orgite Herbert Sadler de 
Winnipeg. 

4.00 p.m. And It Came To Pass — 
drame .biblique sous la direction 
de Rupert Cap]an de Montreal. 

4.30 p.m. Dr H. L. Stewart Reviews 
the News— chronique des evene- 
ments de la semaine de Halifax. 

4.4a p.m. Penombre— Paul et Juli- 
ta: harpe et aecordeon de Mont¬ 
real. 

5.00 p.m. Professor Quiz and His 
Braintwister — Emission du Co¬ 
lumbia Broadcasting System de 
New-York. 

5.30 p.m. L’orchestre de Thotel 
Royal York sous la direction de 
Rex Battle de Toronto. 

6.00 p.m. Music for to-day—• Mor¬ 
ton Gould et Lang Taylor. Relais 
du Mutual Broadcasting System 
de. New York. 

6.30 p.m. Jewels of the Madonna— 
orchestra sous la direction de 
Percy Harvey. Solistes: Kitty 
Hamilton, mezzo-soprano et Jean 
de Rimanoczy, violoniste. Re- 
layee au Mutual Broadcasting Sys¬ 
tem de Vancouver. 

7.00 p.m. Forgotten Footsteps - 
drame suggere par des oh.jets ex¬ 
poses au Royal Ontario Museum. 
Manuscrit de Don Henshaw. Di¬ 
rect cur: Rupert Lucas de Toron¬ 
to. 

8.00 p.m. Evangeline— .1. Frank 
Willis, diseur; Allan Reid, orga- 
nistc el Leon Bolkozotsky, vio¬ 
loniste de Halifax. 

8.30 p.m. Wiliam Morion, tenor de 
Toronto. 

8.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p.m.— I.’heure precise 

9.00 p.m. Sweet and Low orches- 
tre sous la direction de Mart 
Kenney. Soliste: Art Ha'dm an, 
tenor de Vancouver. 

9.30 p. m. From the Drawing Room 
— Musique instrumentale: Old 
Chateau String Quartet de Win¬ 
nipeg. 

HUGO a 10.30 p.m. Drifiwood—Al¬ 
lan Caron, organ iste; Ralph 
Judge tenor, trio vocal de Win¬ 
nipeg. 

* * * 

LUNDI 


d’lsaac Mamott dc Winnipeg. 

7.30 p.m. Music to Remember — 
Edward Matheson, Colin Ash¬ 
down et orehestre sous le direc¬ 
tion de Marjorie Payne de Mont¬ 
real. 

8.00 p. in. National Sing-Songs — 
sous la direction de George 

,Young de Toronto. 

8.30 p. m. Orehestre de danse de 
Thotel Royal Connaught — direc- 
tcur: Joe Dec'ourey de Hamilton 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m.— L’heure precise. 

9.00 p.m. Old Time Frolic de Sas¬ 
katoon. 

9.30 p.m. Au clair de la lune de Ed¬ 
monton. 

10.00 p.m. Just S’posin’ — sketch 
sous la direction de Gordon Mit¬ 
chell de Winnipeg. 

10.30 p. m. Organ Rhapsody — Al¬ 
lan Caron, organiste de Winni¬ 
peg. 

* * * 

MERCREDI 


5.30 p.m. Adventure— recits d’a- 
ventures, Toronto. 

5.45 p.m. Au Rythme de la Rhumba 
de Montreal. 

6.00 p.m. Fanfare,— orehestre et 

sol}sles sous la direction de Bruce 
Holder de St-Jean. 

6.30 p.m. Relais du Mutual Broad¬ 
casting System de New York. 

7.00 p.m. Melodic Strings— direc- 
teur: Alexander Chuhaldin do 
Toronto. 

7.3.0 p.m. Rendez-vous— symphonic 
moderne et choeur. Directeurs 
respectifs: Guiseppe Agostini et 
Fernand Barrette de Montreal. 

8.00 p.m. Strike up the Rand— Or¬ 
chestra et solistes sous la direc¬ 
tion de Geoffrey Waddington de 
Toronto. 

8.30 p.m. L’orchestre de danse du 
Chateau Frontenac, sous la direc¬ 
tion de Gilbert Darisse de Que¬ 
bec. 

8.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m.— L’heure precise. 

9.00 p. m. L’orchestre de danse de 
l’hotel King Edward, sous la di¬ 
rection de Luigi Romanelli de 
Toronto. 

9.00 p. m. The Youngbloods of Bea¬ 
ver Bend— Sketch sous la direc¬ 
tion de Gordon Mitchell de Win¬ 
nipeg. 

9.30 p.m. Adventuring in Poetry— 
directeur: Arthur Hoole de Win¬ 
nipeg. 

9.45 p. m. Book Review— revue bi- 
bliographique par James Stuart 
Wood de Prince-Albert. 

10.00 p.m. Rhythm Rebels de Win¬ 
nipeg. 

10.30 p. m. To an Evening Star — 
orehestre sous la direction de 
Tom Gardiner d’Edmonton. 

* * * 

MARDI 


5.30 p. m. The Broken Arc — serie 
de causeries donnees tour a tour 
par le Doeteur Stanley Russel et 
B. K. Sandwell de Toronto. 

5.45 p. m. Les Nomades—■ trio vo¬ 
cal de Montreal. 

6.00 p. in. Twilight Echos— Trio 
instrumental sous la direction 
de Roland Todd. Solistes: Helene 
Morton, soprano, et William 
Morton, tenor de Toronto. 

6.30 p.m. Band Box Revue — relais 
du Michigan Radio Network de 
Detroit. 

7.00 p.m. Radio Concert Canadian 
— sous la direction de . 1 . . 1 . Ga- 
gnier de Montreal. 

7.30 p.m. Let’s All Go to the Music 
Hall — sous la direction de Geor¬ 
ge Young de Toronto. 

8.00 p. m. Ici Paris — Lucienne Del- 
val, “Jules et Gaston”; orehestre 
sous la direction d’Andre Du- 
rieux de Montreal. 

8.30 p. m. I.’orehestre de dance de 
Thotel Mont-Royal. Directeur: 

Lloyd Huntley Relayee au Mutual 
Rroadcnsting System de Mont¬ 
real. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m.- L’heure precise. 

9.00 p. m. Musique de danse sous la 
direction de Mart Kenney—- re¬ 
layee au Mutual Broadcasting 
System de Vancouver. 

9.30 p. m. .Woodwind Duo — Ron¬ 
ald Hudson, flutiste; Hubert An¬ 
derson, clarinettiste et Louise 
Thibault, pianiste de Winnipeg. 

9.45 p. m. Woodhouse and Haw¬ 
kins in Nit wit Court — A. E. Mc¬ 
Gregor et F. Deaville de Calgarv. 

10.00 p. in. Maids and Middies — 
direction: Elizabeth Morrison de 
Saskatoon. 

10.30 p. m. Salon Serenade, — or- 
cliestre sous la direction de W. 
Knight Wilson de Regina. 
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commentateur, Jack Kannawin 
de Toronto. 

5.45 p. m. Le Trio Lyrique — sous 
la direction d’Allan Maclver de 
Montreal. 

6.00 p. m. From a Rose Garden — 
orehestre sous la direction de 
Marjorie Payne. Soliste: Lorna 
Grayston de Halifax. 

6.30 p. m. Alfred Wallenstein Sin- 
fonietta — relais du Mutual 
Broadcasting System de New 
York. 

7.00 p. in. Within the Empire — 
personnalites, endroits et aclua- 
lites de TEmpire. Directeur ar¬ 
tist ique: George Young. Direc- 
teur musical: Geoffrey Wadding¬ 
ton de Toronto. 

7.30 p. m. Arabesques— Lila Va¬ 
liant, soprano; Russel et Guila- 
roff, pianistes; ensemble a cordes 
sous la direction de Howard 
Fogg de Montreal. 

8.00 p. m. Ye Olde Medecine Showe 

| -- directeur: Harry Price de 

j Vancouver. 

8.30 p. m. 1 Cover the Waterfront 
— recits par Pat Terry de Van¬ 
couver. 

8.45 p.m. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m. — L’heure precise. 

9.00 p. m. L’orchestre de Thotel 

Royal York sous la direction 
d’Horace Lapp de Toronto. 

9.30 p. m. Live, Laugh and Love — 
orehestre et artistes invites de 
Winnipeg. 

10.00 p. m. The Ghost Walker — me- 
lodrame sous la direction de Mer¬ 
cer McLeod de Trail. 

10.30 p. m. The Western Singers— 
sous la direction de Mason Drost 
de Vancouver. 


JEUDI 


SAMEDI 


5.30 p.m. Charles Jennings; inter¬ 
views de Toronto. 

5.45 p. m. Madeleine Newcombe, 
soprano de Toronto. 

6.00 p.m. Rupert Lucas de Toronto. 

6.30 p. m. Musical Tapestry— relais 
du Michigan Radio Network de 
Detroit. 

7.00 p.m. Friendly Enemies— John 
Moncrieff, basse; Ralph Judge, 
t6nor; orehestre sous la direction 


5.30 p. m. Guess What!— Harriett 
M. Ball de Toronto. 

5.45 p. m. Betty and her Beaus •— 
trio vocal de Windsor. 

6.00 p. m. Melody Treasure Hunt— 
relais du Mutual Broadcasting 
System de New York, 

6.30 p. m. The Dance Parade — re¬ 
lais du Michigan Radio Network 
de Detroit. 

7.00 p. m. Reve de valse— solistes 
et orehestre sous la direction de 
Lucio Agostini de Montreal. 

7.30 p. m. Christie Street Capers — 
programme de varlete; chef d'or- 
chestre: Jack Arthur; Wis Wil¬ 
liams, maitre de ceremonies. Ir- ! 
radiee du Christie Street Hospi¬ 
tal. Relayee au Mutual Broad¬ 
casting System de Toronto. 

8.00 p. m. By The Sea— orehestre 
sous la direction de Percy Har¬ 
vey; soliste; quatour a *voix 
d’hommes et “The Smile Sleuth” 
de Vancouver. 

8.30 p. m. L’orchestre de danse du 
Chateau Laurier — directeur: 
Ozzie Williams de Ottawa. 

8.45 p.m.— Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m.— L’heure precise. 

9.00 p. m. Paysage de reves— sous 
la direction de Leon Kofman de 
Montreal. 

9.30 p. m. Thirty Minutes to Go — 
solistes et orehestre sous la di¬ 
rection d’lsaac Mamott de Win¬ 
nipeg. 

10.00 p. m. Hacienda— sous la di¬ 
rection de Harry Price de Van¬ 
couver. 

10.30 p. m. Hawaiian Nights— sous 
la direction de Jack Riddell de 
Winnipeg. 

* * * 

VENDREDI 


5.30 p. ill. Bert Pearl — chant et ba- 
billage dc Toronto. 

5.45 ]i. m. Book Review — chroni- 
que par le Professeur .1. F. Mac¬ 
donald de Toronto. 

6.00 p. m. Cotter’s Saturday Night 
— La famille Aiken de Sydney. 

6.30 p. m. La Petite Symphonie de 
Radio-Canada— sous la direc¬ 
tion du capitaine Charles O’Neill 
de Quebec. 

7.00 p.m. Cabieo Tlleatrc — sous la 
direction de George Temple de 
Montreal. 

7.30 p. m. L’orchestre de danse de 
Thotel King Edward — sous la 
direction de Luigi Romanelli de 
Toronto. 

8.00 p. m. Nikelodepn— cpmedie, 
chant et melodrame. Relais de la 
National Broadcasting Company 
de Chicago, 

8.30 ]i. :n. L’orchestre de danse de 
Thotel Nova Scotian— sous la 
direction de Jerry Nangler de 
Halifax. 

8.45 p.m.. — Nouvelles, de Toronto. 

9.00 p. m. I.’heiire precise. 

9.00 p. m. The Northern Messen¬ 
ger— Messages personnels aux 
residents des regions arctiques 
du Canada d’Oltawa. 

10.00 p. tn. L’orchestre de Thotel 
Fort Garry, sous la direction de 
Claude Turner de Winnipeg. 

10.15 p. m. Mart Kenny and his 
Western Gentlemen— musique 
de danse de Thotel Vancouver de 
Vancouver. 

10.30 p. in. The Sport. Week—Henry 
Viney, commentateur sportif de 
Lehthridge. 

10.45 p. m. L’orchestre de Leo 
Smuntan- - musique de danse de 
Thotel Bessbourough de Saska¬ 
toon. 


11.00 p. m. Orehestre de danse sousll.15 a 11.45 p. m. L’orchestre du 
la direction de Jascha Galperin— cabaret Commodore— sous la di¬ 
emission de Thotel Palliser de rection de Bob Lyons de Van- 
Calgary. • couver. 


NOUVELLES 


Le Reich refuse de diffuser 
rallocution du Pape 


L’archeveque . .. 


(Suile de la page 3) 


nouie.s de multiples institutions 
d’education et de bienfaisance aux- 
quelleS se devouent de nomtoreuses 
communaules. 


CITE DU 
consequence 
plus aecusee 
Reich et le 


VATICAN. — Comme 
la tension sans cesse 
des relations entre le 
Saint-Siege, relative- 


ment a Ceducation de la jeunesse 
catholique allemande, le Reich a 
refuse de transmettre Tallocution 
radiophonee du Pape. 

LTAllemagne est la seule de tou- 
tes les grandes nations accreditees 
pres le Vatican, qui ait prohibe la 
transmission radiophonique de 
Tallocution papale. 

II y a plusieurs jours, des diplo- 
mates du Vatican ont fait plusieurs 
instances aupres du Reich pour 


ohtenir la retransmission du 
sage de Noel de Sa Saintete. Cepen- 
dant. on l ion I de source tres sure 
que le baron Konstantin Von Neu- 
rath, ministre des Affaires etran- 
geres du Reich, a in forme le nonce 
papal a Berlin, Mgr Orsenigo, que 
la diffusion en Allemagne de Tal¬ 
locution papale etait “impossible.” 

Comme question de fait, la ra¬ 
dio allemande etail silencieuse a 
l’heure du discours de Pie XI. Le 
texte du message pontifical a ete 
telephone aux stations radiopho- 
liiques de Vienne et de Berne qui 
Tout diffuse. 


Les Acadiens du Nouveau-Briins- 
wisk ont encore d’importants pro- 
blemes a regler. M. l’abbe Daigle 
ecrit: “Malheureusement, notre sys- 
tfeme d’education est encore injus- 
te pour notre population. Nous a- 
vons bien des colleges et des con¬ 
vents pour former notre classe di- 
rigeante, mais les ecoles publiques 
mes ' laissent beaucoup a desirer. Leurs 
programmes franca is sont absur- 
des. Ceux qui les ont conc-us ne se 
rendent pas compte qu’un enfant 
doit acquerir line connaissance 
convenable de sa langue maternel- 
le avant de s’appliquer a en ap- 
prendre une autre, et qn’il devrait 
avoir des manuels de geographic, 
d’arithmetique, etc., dans sa pro- 
pre langue. Jusqu’a present nos de¬ 
marches ont echone devant i’in- 
souciance on la mauvaise volonte 
de nos gouvernants”. 


Pie XI a parle de son lit 


CITE DU VATICAN.— C’est de 
son lit que Sa Saintete le Pape 
Pie XI a adresse son message de 
Noel au monde entier. L’entourage 
du Pape avait dispose les oreillers 
de son lit de l'acon a ce que le ve¬ 
nerable malade n’ait pas a tourner 
la tele vers le microphone. Pen¬ 
dant l’emission, le cardinal Pacel- 
li tenait devant les yeux du Pape 
les feuilles du texte de Tallocu¬ 
tion. Le Dr Milani, qui n’a pas 
quitte son illustrc patient un seul 
instant, lui a presente a plusieurs 
reprises, pendant qu’il parlait, un 
peu d’eau, et immediatement apres 
Tallocution, il lui a fait boire une 
tasse de bouillon qui a semble le 
reconforter. 

Apres l’effort physique qu’il a 
doiine, le Pape etait fatigue, mais 
il ne semble pas que la maladie, 
du moins pour le moment, se soit 
aggravee. Qunnd le Pape cut fini 
de lire son message, le Dr Milani 
a prie les quelques prelats qui e- 


taient dans la chambre de se re- 
tirer. Seuls le medecin el les infir- 
mieres sont restes aupres du Sou- 
verain Ponlife. 

Pendant toute Tallocution, Ton 
a fait le plus grand silence dans le 
Vatican, afin de ne pas trouble!- 
le Pape. 


L’ltalie et la paix 

LITTORIA, (Italic).— M. Mussolini 
parlant aux cultivateurs de Lilloria 
en ce premier anniversaire du jour 
oil les Italiennes ont sacrifie leurs 
alliances d’or a la conquete de l’E- 
thiopie, a dit (pie l’Ralie fasciste 
espere qu’elle entre dans la plus 
longue periode de paix qui soit pos¬ 
sible. 11 a rappele que loutefois, il 
n’e,slime pas possible une paix per- 
peluelle. SouHgnant la necessite de 
Vagriculture, il a dit que la deca¬ 
dence marque: la destine d’un pays 
oil le peuple deserte la terre. 


Mots pour rire 


PERLES D’ECOLIERS 

— Un zebre, c’est un cheval blanc 
qui: s’est assis sur un banc dc jar- 
din qu’on venait de repeindrci 

La zone temperee nst une region 
oil Ton ne hoit que de l’eau. 

—Une 'circonferenc'e, c’est: une 
conference faite dans un cirque. 

— La vachei est ifn animal tr£s 


nous 
du lait 


donnent 


lorsqu’il 


“Return if 


utile. Ses cornes 
1 ’ivQir et il donne 
est une dame. 

— R. I. P. signilic 
possible.” 

— La difference qu’il y a entre 
un roi et un president, c’est que le 
roi est le fils de son pere, tandis que 
le president ne Test pas. 


HUMOUR 


* * 

JUDICIAIRE 


Devant un juge americain coin- 
paraissaient deux femmes, qui 'se 
poursuivaient reeiproquement pour 
injures graves. 

Le juge, n’estimant pas que les 
propos echanges valussent une con- 
damnation pour diffamation in- 
jurieiuse, essaya de calmer les deux 
ennemies et. leur propose de se re- 
concilier. MaJ lui en prit. Les 


deux niegeres se mirent aussitot a 
l’invectiver dei plus belle, en evitant 
toutefois d e se servir d’une expres¬ 
sion tombant sous le coup de la loi. 

Tres calnie, le juge attendit que la 
tempetei flit finie, puis, il prononca 
le jugement suivant: 

— Attendu que la langue de la 
femme est un instrument dangereux, 
pour 1 P moins aussi dangereux qu’- 
une arme cachee, la Cour condamne 
les femmes X. . . et Y. . . a 10 dol¬ 
lars d’amende chacune, pour port 
d’arme prohibee. 

❖ * * 

PREMIER) PRIX 

— Et tu as eu le premier prix de 
science?... Tres bien, mon Geor¬ 
ges. Voyons, une question: “D’oii 
vient la gazoline?” 

— Du garage, papa. 

4 1 4 * + 

— Jean, pourquoi avez-vous ou- 
vert a mon cousin, ne vous avais- 
je pas dit que jei n’y etais pour per- 
sonne? 

—Si, monsieur... mais je ne pen- 
sais pas que Monsieur devait aussi 
quelque chose a son cousin. 

V * ¥ 

— Je voudrais acheter un livre. 

— Quelle idee! 

.— Oui, ma fiancee m’a offert un 
coupe-paiiier. 


Ils ont aussi raison de se plain- 
dre de la part qu’ils, resolvent des 
charges publiques: “La majorite 
semble croire, dit encore M. l’abbe 
Daigle, qu’il nous suffit d’avoir un 
juge sur treize et un ministre sur 
buit dans le cabinet provincial 
bien que nous soyons le tiers de la 
population totale. 

“La meme constatalion doit se 
faire pour ce qui regarde les fonc- 
tionnaires inferieurs. Parmi les 
fonctionniares qui sont a l’emploi 
du gouvernement provincial, on ne 
trouve que 12 pour cent des notres, 
an lieu de 3.3 pour cent auquel nous 
aurions droit si le chiffre de la 
population comptait pour quelque 
chose. 

“La situation est encore plus la¬ 
mentable dans le domaine fede¬ 
ral. En effet, les fonclionnaires fe- 
deraux qui exercent leurs fond ions 
dans notre province recoivent an- 
nuellemenl un million et demie en 
salaires. La-dessus, les Acadiens e- 
margent au budget pour moins de 
$130,000. c’esl-a-dire moins de 9 
pour cent.” 

D’autres questions leur tiennent 
egalement h coeur, telles que le re¬ 


tour a la terre, la colonisation, l’or- 
ganisation de cooperatives, Teta- 
blissement d’une organisation e- 
conomique qui les mettra a l’abri 
de l’exploitalion. 

Nos freres acadiens peuvent en- 
visager l’avenir avec confiance. En 
plus de leurs institutions religieu- 
ses, ils ont a leur service deux so- 
cietes nationales actives, deux jour- 
naux qui defended leur droit. Ils 
auront maintenant, pour mieux les 
guider, un archeveque qui est Tun 
d’entre eux, qui est au fait de leurs 
problemes, et qui a prouve dans le 
passe que son devouement envers 
son peuple ne connaissait pas de 
homes. N’est-ce pas un signe des 
temps? N’est-ce pas la meilleure 
preuve que leur influence grandit 
et qu’elle ne cessera pas de s’eten- 
dre? Ils sont recompenses de leur 
feeondite et de leur tenacite. A 
leur progres dans le domaine re- 
ligieux correspondra Texpansion de 
leur vie nationale ainsi que la solu¬ 
tion de leurs diffieultes scolaires et 
economiques. L’Eglise et la paroisse 
continueront de les preserver et de 
les vivifier. 

A Son Excellence Mgr Melanson, 
premier archeveque de Moncton, 
nous presentons avec nos respec- 
tueuses felicitations, nos voeux sin- 
ceres d’un long et fructueux apos- 
tolat. 

(L e Droit) Charles GAUTIER. 


Hamiltons 

LIMITED 

M. C. Hamilton, dir.-g^rant 

Entrepreneurs de pompes 
funebres 

Telephones:- 3065 — 3223 
25-llieme Rue Est 
TRINCE-ALBERT SASK. 


PHARMACIE DUNCAN 

AVENUE OENTRALE 
PRESCRIPTIONS 

Articles de pharmacie 

Bonbons, papeterie, ato. 
Telephone 2155 
NOUS UVBONS 


LE VIN 
RICHVIN 


UN VIEUX VIN 


dans 


un nouveau 


foyer 


Peut etre 

obtenu maintenant 


Dans trois grandeurs populaires 

26 onces — 40 onces 

Gallons imperiaux 

UNE INDUSTRIE DE , ‘CHEZ-NOUS M 

Richmond Wineries 
Western Limited 

PRINCE ALBERT, SASK. 
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Une de perdue deux de frouvees" 

(G. de Boucherville) Illustrateur: Jules Paquette 


Editeun 

L*Association CathoHqne des Voyareurs de Commere# 
.. 8ectlon des Trols-Rlvlferes. 






5.3C p. m. This Week in History— 


Helas, le morceau de glace qui nous 
portait s’etait detache de la rive. Nous 
etions entoures d’eau et le courant nous 
emportait. Ta mere, qui avait pleure 
jusqu’a ce moment, devint courageuse. 
“Puisqu’il faut mourir Alphonse, dit- 
elle, mourons ensemble”. Et elle se je- 
to dans mes bras, la pauvre enfant. 


J’entendis tout a coup un hennisse- 
ment. C’etait mon cheval. En bon ser- 
viteur, il venait vers moi. Je I’appelai 
et nous nous embarquames sur son dos. 
Le vigoureux aniinal, revStu de je ne 
sais quel courage nagea en nous portant 
jusqu’a la rive. Nous pumes debarquer 
mais lui perdit prise et se uoya* 


Apres cette aventure, Vamour s’ins- 
talla plus fort que jamais dans nos 
coeurs. Je rev is Eleonore et osai meme 
lui parler de mariage. La radieuse en¬ 
fant m’ecoutait avec delice et m'avoua 
qu’elle n’en aimerait jamais d’autre. 
Mais la difficulte etait de faire consen¬ 
ts son pere a ce mariage etranger d 
ses gouts 


Je lui fis la grande demande, soute- 
nue par les paroles d’Eleonore. Mal¬ 
heur! Cet homme fut impitoyable. Il 
me traita avec une dedaigneuse hauteur , 
se moquant de mes pretentions envers 
sa jeune fille, appelant enfantillage no¬ 
tre mutuelle amitie. Cette deception nous 
broya le coeur. 
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EN ESPAGNE 


• • 


Le grand objectif de la 
revolution espagnole 

C 57 E Revolution, A BASE DE COMMUNISMS, 
VEU I LA DISPARITION DE L’EGLISE, DU CAPITA- 
LISME ET DE LA FORCE ORGANISEE, APPELEE 
ANTERIEUREMENT MILITARISMS ET 
PRESENTEMENT FASCISMS ’ 


II ne reste pas ime settle eglise, ni un seul pretre dans les en 
droits ou les communistes defeiennent le pouvoir 
Recit d’un pretre espagnol, evade de Barcelone, et reeemment 
arrive a Saint-Hyacinthe 


SAINT-HYACINTHE.— Un pre¬ 
tre espagnol, qui a reussi a vivre 
a Barcelone iusqu’a ces derniers 
temps, et qui s’en est l'inalement 
evade, vient d’ar river a Saint Ilya- 
cinthe. Ce pretre esl assez connn j 
dans la Catalogue. En plus d’ex- 
ercer son ministere sacerdotal 
comme cure d’une grande paroisse, 
il etait professeur d’histoire a un 
seminaire de la Catalogne et aumd- 
nier d’une association d’actiori ca- 
tholique. Rencontre par notre re- 
presentant, il a bien voulu lui ac- 
corder une entrevue, avec Tentente 
cependant, que son nom ne serait 
pas rendu public. II tient a cette 
discretion a cause de ses nornbreux 
parents qui sont encore en Cata¬ 
logne, notamment a Barcelone, et 
contre lesquels des represailles 
sanglantes pourraient etre prises, 
si les auteurs de la terreur anar- 
co-espagnole, comme il dil, avaient 
vent des revelations faites par lui. 


dre a tons les citoyens catholi- 
des qu’ils ne partageaient pas les 
idees des groupements anarchis- 
tes. 

LES REQUISITIONS 


—La revolution, nous dil le pre¬ 
tre refugie commeiifa dans la ma¬ 
tinee du 17 quillet dernier. La unit 
qui suivit, a minuit et demi, mon 
eglise, erigee sous le vocable de 
La Providencia. mon presbytere et 
le monastery voisin des Clarisses, 
dont j’etais l’aumonier, furent en- 
tierement detruits par un groupe 
d’hommes dechaines, habilles cha- 
cun d’un pantalon, et sans che¬ 
mise. Ces homnies arriverent dans 
un grand camion portant les ini-- 
tiales F. A. I. (Federation Anar- 
chiste Espagnole). Deux heures a- 
vant l’arrivee de ces malheureux, 
j’avais eu le temps de me cacher 
dans un endroit voisin. d’ou je 
pouvais meme surveiller leur tra¬ 
vail de destruction et entendre 
leurs cris diaboliques. Deux pre- 
tres, mes collegues a I’eglise sus- 
nommees furent lachement assas- 
sines. Mon eglise, mon presbytere 
el le convent des Clarisses, encla¬ 
ves dans une partie aqcienne de 
la ville, ne pouvaient etre brides 
sans qu’il y eut risque de detruire 
lout un quartierr. Aussi les van- 
dales procederent-ils avec une me- 
thode qui indique bien un en- 
trainemenl d’origine sovietique. 
Ils avaient instructions de detruire 
lout ce qui avait un caraetere re- 
ligieux, pouvait servir an service 
de Dieu, et de piller les objels de 
valeur. L’interieur de I’eglise, au- 
tels, statues, images. confession- 
naux, fut entieremen treduit en 
miettes. Tout ce qui pouvait etre 
utile, dans mon presbytere comme 
miettes. Tout ce qui pouvait etre 
dans le convent, — - dont les reli- 
gieuses avaient eu comme moi .le 
temps ds se cacher, — fut ernporte. 
Les livres de ma bibliotheque et 
les archives paroissrales furent 
brules dans un grand feu. dans une 
rue voisine. Un reliquaire d’une 
grande valeur, contenant 365 reli- 
ques, fut jete dans les flammes. 

La meme nuit, vers le meme 
lieure, nous apercevions de loin 
le reflet de grands feux, dans toutes 
les parties de la ville oil nous sa- 
vions l’existence d’eglises, de cou- 
vents, de communautes, de cercles 
catholiques, de jonrnaux ou im- 
primeries catholiques. 
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Les memes ‘.'scenes qui se de- 
roulaient dans n.ia ville, se repe- 
taient dans presque toutes les vil- 
les de l’Espagne oil la F.A.I.. avait 
reussi a dominer. Tout ce qui e- 
tait catholique, tout ce qui avait 
quelque rapport avec le nom de 
Dieu on la religion, etait poursui- 
vi d’une fa yon systematique, au- 
cun detail n’etant laisse an basard. 
Les esprits avaient ete prepares 
jusqu’A un certain point aux sce¬ 
nes d’horreur • par la faiblesse ou 
la mauvaise intention des gouver- 
nements espagnols, sous le regime 
de la republique el un pen avant, 
en permettant l’organisation par 
tout de centres sovietiques d’ori¬ 
gine moscovite. Pen apres, com- 
mencait la chasse de tous les .mi-, 
nistres de Dieu, religieux et reli- 
gieuses, chasse qui devait s’eten- 


Et ce fut le regime des requisi¬ 
tions, plus interessant pour beau- 
coup que les autres imesures de 
persecution. En vertu de ces re¬ 
quisitions, on logeait en prison tou¬ 
tes les personnes possedant des 
proprietes ou richesse quelcon 
ques. En vertu d’une loi nouvelle, 
sundflonnee par les comites l,o- 
caux des differentes associations 
communistes ou marxistes, les 
biens de ces personnes passaient 
ipso facto aux caisses de ceux qui 
s’appelaient les liberateurs du peu- 
ple. Les gardiens responsables de 
ces caisses n’etaient pas connus. 
On savait seulement que proprie¬ 
tes et biens divers devenaient ra- 
pidement la propriety de n’iinpor- 
te quel evade de prison ou mal- 
faiteur, arme d’un pislolet ou d’un 
fusil. Ces gens, mcmbres de n’im- 
porte quel comite reel ou imagi- 
naire, penetraient chez les citoy¬ 
ens sans permission et faisaient 
leur requisition de la meme nia- 
niere que les bandits, sous le re¬ 
gime anterieur, commettaient leurs 
vols. Dans la plupart des cas, les 
vols etaienl suivis de l’assassinat 
ou de l’emprisonnement des gens 
depouilles, le pure et. ses fils. 

II n’est pas facile encore de fai¬ 
rs la synthese des evenements qui 
se sont d6roules en Espagne, de- 
puis quatre mois et demi. Nonibre 
de. fails communiques aux jour 
naux sont faux, et beaucoup de 
nouvelles dispersecs par les agen- 
ces sont" inspires: par ceux qui se 
nomtnenl eiix-ftiemes • les represen- 
tants dil gOUvernernent espanol, 

LE GRAND OBJECTIF 

Il parait toutefois certain que le 
grand objectif de la revolution es- 
panole, a base de' communisme, 
est la disparition de l’Eglise, du 
capitalisme el de la force organi- 
see, appelee anterieurement nrili- 
tarisme, el presentement fascisme. 

Les groupements communistes 
espagnols, paraissent assez satis- 
faits du travail accompli, car, se- 
lon leur propre temoignage, il ne 
reste pas une sfeule eglise ni un 
seul pretre dans les endroits oil 
ils detiennent le pouvoir. 

Les amis du people, comme ils 
s’appellenl, concoivent aussi d’une 
fayon bien etrange l’aniour des ou- 
vriers. A Barcelone .'^eulement, 
dans une journee, on tua plus de 
700 ouvriers des tramways, parce 
qu’ils avaient refuse d’obeir a cer¬ 
tains ordres qu’ils jugeaient injus- 
tes et arbitraires. Cette tuerie en 
masse est le fail de ces nouveaux 
apotres de la liberte qui, il y a 
quelques annees, reclamaient l’a- 
bolition de la peine de morts pour 
les criminels. 

Les proprietes de tbus ceUx qui 
n’etaient pas membres du parti 
communistes, ont ete confisquees. 
Cela revient it dire que seuls les 
communistes auraient le droit d’e¬ 
tre proprietaires en Espagne, sous 
la ferule .sovietique. Les industries 
et les maisons de commerce ont 
ete collectivisees. Les consequen¬ 
ces sont cclles qu’on pouvait pre- 
voir: paralpsie de la plupart des 
industries, ruble el banqueroute <le 
la plupart des commerces, cho- 
mage force des ouvriers et des em¬ 
ployes. Les proprietaires et direc- 
teurs des etablissements commer- 
ciaux et industriels ne peuvent 
d’ailleurs souffrir du nouvel etat 
de choses, car la plupart ont ete 
assassines. 


dats loyaux allant a la rnort en 
criant VIVA ESPANA. La popula¬ 
tion d’ordre a cependant reagi ra- 
pidement, s’enrolant sous les ban- 
meres de Franco, et celui-ci est ac- 
tuellement maitre des deux-tie(rs 
du territoire espagnol. Franco pa- 
rail bien determine a chasscr du 
pays, jusqu’au dernier, tous les 
fauteurs de de'sordre, ces ennemis 
de Dieu, de l’Espagne et de l’hu- 
manite, qui prennent leur inspira¬ 
tion a Pet ranger. 

Il est interessant de savoir que, 
dans les partis de gauche momen- 
tanement unis pour faire echec a 
Franco, il se trouve nombre d’ele- 
ments ennemis entre eux rallies 
autour de l’insigne F. A. I. Beau.- 
coup de ces gens, favorables a un 
changement de regime, n’approu- 
vent pas les crimes monstreux 
voulu par la F. A. L, mais le pru¬ 
dence la plus elementaire leur im¬ 
pose de ne pas manifester leurs 
vrais sentiments. Le jour ou Fran¬ 
co sera le seul maitre en Espagne, 
sera un jour de delivrance pour de 
tres nornbreux citoyens obliges aq- 
jourd’hui a lutter contre les forces 
nationales de Franco. Des chefs de 
parti, aujourd’hui affilies aux hor¬ 
des anarchistes et incapables de 
rompre, m’ont dit qu’ils ne peii- 
vent comprendre comment il se 
fait que les pouvoirs intern,ation- 


aux sont restes apparemment in- 
differents, en face des evenements 
espagnols? Dans le fond de leur 
coeur, ils desirent ardemment la 
defaite et la fin de tous ceux qui se 
reclamerit de l’anarchie et du com- 
munisme liberateur. Si, par un 
malheur que Bienne permettra su- 
rement pas, les forces de gauche 
remportaient la victoire finale, il 
eclatera au lendemain une des plus 
sanglantes melees qu’on ait encore 
vues, entres les divers groupements 
qui composent prescnt.elinent la, 
gauche. Car chaque groupement 
poudra dominer; Tautre. 

Le plus incroyable, pour les vrais 
E|spagnols qui sont des homines 
d’ordre, amis de la religion et de 
la paix, e’est que les gouveme- 
ments etrangers puissent contem- 
pler d’un oeil calme, sans un geste 
pour intervenir, les tragiques eve¬ 
nements qui out ensanglante l’Es¬ 
pagne. Ils ne paraissent pas com¬ 
prendre que la Vague anarchiste, 
si elle n’est pas matee, ravagera 
pen a peu tout le reste de la terre. 

— Comment j’ai pu quitter l’Es- 
pagne? Je reponds d’un mot: par 
miracle. N’oublions pas que e’est 
la Providence qui gouverne les 
homines et dispose des evenements. 
Je n’en puis dire plus pour l’ins- 
tant. Les crimes du communisme 
ameneront 1’effrondrement meme 
du communisme et la victoire de 
ses ennemis, Prions le bon Dieu 
que la destruction du communis¬ 
me se traduise par une conversion, 
obtenue par les merites ct la ver¬ 
tu du sang de tant de martyrs es¬ 
pagnols. 


LE COMMUNISME 


Temoignages sur les camps de 

servage en U. R. S» S. 


GENEVE, — Deux detenus ont 
pu fuir d’un camp de servage sovie¬ 
tique et se sont refngies a Kharbin 
(Mandchoukouo). Ils declarent: 
nous sommes pratiqiiement nourris 
d’ordures et de detritus. La ration 
officielle est dei 600 gr. d’un tres 
| mauvais pain, 60 gr. d’orgei, 180 gr. 
de poisson ou 70 gr. de viande (tous 
les 3 jours seulement) 4 gr. de grais- 
se et quelques legumes. Mais la 
plupart du temps les hommes sont 
a la ration punitive, pour n’avoir pu 
accomplir dans da journee le tra¬ 
vail surhumain qu’on leur demande. 
Cette ration est 300 gr. de pain, 35 
gr. d’ogre et 75. de poisson. Les 
chiens a Kharbin sont mieux nour¬ 
ris que nous ne l’etions .... Jei m’oe- 
cupais d’une porcherie et nous nous 
jetions affames sur les detritus dont 
les pores ne voulaient plus. 


a Trotsky, lorsqu’il sera au Mexi- 
que. 

Le fugitif Trotsky 
denonce Staline 


Le siege de Madrid 

Mouvement de troupes 

MADRID.— Les insurges ont re¬ 
tire line partie de leurs troupes en- 
gagees au siege d e Madrid. On emit 
qu’il s’agit seulement d’un mouve¬ 
ment strategique de troupes. 

Les assiegeants ont renouvele 
leurs attaques aeriennes, ainsi que 
leurs canonades sur 
pagnole. 

On mande de BaVonne le tor- 
pillage d’un vaisseau de nationali 
te inconnue, en route vers 1’Angle- 
terre. 


La mediation an dire du gou- 
vernement accorderait a Burgos 
un status international qu’il en me- 
rite nullement. 11 n’y a pas de bel- 
ligerants, dit une declaration offi¬ 
cielle. du gouvernement, mais seule¬ 
ment le gouvernement et les fas- 
cistes. ,,.p, 

Le gouvernement a repete ses ac¬ 
cusations d’intervention par Tlta- 
lie, 1’Allemagne et le Portugal. On 
accordre, dit-ons des secours au¬ 
la Capitale es- m ® s aux lascistes, ce qui constitue 
une nouveUe forme degression 
contre l’Espagne. 


L’Espagne rejette 
la mediation 

La proposition de mediation 
franco-anglaise dans la guerre 
civile espagnole 


Grande-Bretagne et guerre 
d’Espagne 


Nouvelles declarations antire- 
ligieuses en U. R. S. S. 

Dimitrow, le communiste bulgare 
bien connu depuis le proces autour 
de l’incendie dp palais du Reich¬ 
stag a Berlin, a ecrit l’introduction 
d’un nouveau pamphlet de propa- 
gande des sans-Dieu, qui sera re- 
pandu par millions ii travers toute 
la Russie sovietique. Il y caracte- 
rise toute religion, surtout la re¬ 
ligion chretienne comme le pire 
ennemi du Communisme. “11 s’agit 
de les detruire en entier. Dans cette 
lutte ni paroles, ni livres suffisent. 
Il faut faire appel aux armes. On 
nous reproche de demolir des eglises 
et des convents. Pareil reproche 
est loin d’amollir un communiste, 
puisque quelques eglises detruites 
ne sont d’accUne importance, quand 
il s’agit de fonder un nouveau 
lfconde communiste. Sur les ruines 
du monde ancien, le- communisme 
erige lei veritable socialisme.” 


Le proces de Moscou aurait eu 
comme but de detruire politi- 
quement Trotsky —- La de- 
loyaute de Staline 


NEW-YORK, — Pendant que le 
leader communiste Trotsky s’en va 
chercher refuge au Mexique, Tun 
des journaux devoues a Trotsky 
publie une analyse d’environ 40,- 
000 mots du proces et de l’execu- 
tion a Moscou, en aout dernier, de 
seize bolchevistes restes fideles a 
Trotsky. On sait que Trotsky a re- 
Cu l’ordre de quitter la Norvege ou 
il s’etait refugie. 

Dans l’analyse du proces (texte 
que l’on attribute a Trotsky bien 
qu’il ne porte aucune signature), 
M. Trotsky accuse Staline d’etre un 
assassin et de liquider delibere- 
ment la revolution communiste en 
executant ses vieux chefs, l’un 
apres l’autre. Trotsky accuse aussi 
Staline d’avoir suscite le “proces 
des seize” pour le detruire politi- 


quement; il dit que les pretendues 
“confessions” sur lesquelles on s’est 
base pour rendre un verdict, ont 
ete faites par des hommes morale- 
ment et physiquement vaiticus pat* 
des mois d’emprisonnement et de 
persecution. Staline avait promis la 
vie sauve aux accuses s’ils temoi- 
gnaient dans le sens qu’il leur avait 
indique. Ce qui n’a pas ejnpeche le 
dictateur terroriste de ne pas tenir 
sa promesse et de faire executer,). 
quand meme tous les accuses. - I 
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Ciano exhorte Tchang Soue 
Liang a ne pas s’allier aux 
communistes 

—> * ; 

ROME.— Chez lee journalistes 
etrangers on dit que le comte Ga- 
leazzo Ciano, ministre des affaires 
etrangeres, a telegraphie au mare- 
chal Tchang Soue Liang, pour l’ex- 
horter ii ne pas s’allier aux com¬ 
munistes. Il lui aurait telegraphie 
ces mots: “Vous etes mon ami. Si 
vous vous alliez a'ux communistes, 
vous serez mon ennemi. Sans Tchi- 
ang Kai Chek, la Chine n’est rien”. 

Pendant le sejour qu’il a fait a 
Peiping comme ministre de l’lta- 
lie, le comte Ciano s’est lie d’ami- 
tiii avec le marechal. 


LONDRES.—- La Grande-Bretagne 
vient de prendre l’initiative d’une 
mesure ayant pour but d'eaqu'cher 
guejre qui seyit fen Espagne de 


i la 


SES RESULTATS 


VALENCE, Espagne.— Le gou¬ 
vernement espagnol a rejete for- 
mellement la proposition fran¬ 
co-anglaise de mediation dans 
la guerre civile. Il s’est cependant 
reserve le droit de discuter le plan 
du comite de neutralite de Londres, 
en vue d’envoyer des groupes pour 
surveiller le territoire du gouver¬ 
nement et celui des insurges, daus 
le but d’empecher l’envoi de mu¬ 
nitions de guerre etrangeres a l’un 
ou a l’autre groupe de belligerants. 


s’etendre aux autres pays d’Europe: 
elle demande aux 27 Etats qui, com¬ 
me elle, font partie du comite de la 
non-immixtion, de faire cesser 
chez eux, d’ici au 4 janvier, l’en- 
rolement de volontaires pour l’un 
or Pautre camp. 


LA MISERE ET LA MORT 


MADRID. — Alors que toutes les 
autres nations refrtercient Dieu 
pour les bienfaits de la paix, a Poc- 
casion des grandes et joyeuses so- 
iennites de Noel, la malbeureuse 
Espagne est en proie a la misere 
et a la mort. Tous les gouvernants 
Chretiens et S. S. le Pape Pie XI 
demandent instamnient la fin de la 
guerre civile d’Espagne. 


AILLEURS 


Rome et Londres signent un accord 
pour se partager la Mediterranee 


Les communistes ont recu Tor- 
dre de noyauter les synicats 
agricoles. 


La “France Catholique” attire l’at- 
tention de ses lecteiurs sur le nou¬ 
veau mot d’ordre |du groupement 
communiste agrajre C.G.P.T. (Con¬ 
federation generale des Paysans 
Travailieurs): constituer des comi¬ 
tes de paysans travailieurs avec 
tous ceux qui approuvent les reven- 
dications d e la C. G. P. T. et sont 
disposes a entrainer leurs camara- 
des membres du syndicat local a la 
lutte revendicative”. 

Autrement dit appel a Paction re- 
votutionnaire. 


Lettre pastorale de l’episcopat 

Mexicain sur le socialisme 

Les parents ne peuvent, en conscience, envoyer leurs enfant® 
dans des institutions ou s’enseignent le communisme 
et le socialisme 


Complot communistes evente 


ATHENES. — Le gouvernement 
grec a ordonne l’arrestation des 
chefs du complot communistes e- 
vente par la police. 1,000 person¬ 
nes serait inipliquees dans cette 
affaire. La police a decouvert le 
complot en mettant la main sur des 
documents de nature seditieuse. 


Un comite canadien pour 
defendre Trotsky 


SOUS LES BANNIERES 
FRANCO 


DE 


Le destruction du pouvoir or¬ 
ganise n’a pas ete aussi complete 
qu’on aurait voulu. Dans les en¬ 
droits ou ils eurent le temps de les 
encercler, les petites gqrnisons mi- 
litaires furent massacrees, les sol- 


ROME. — Un accord reciproque 
preliminaire destine u preserver la 
balance actuelle des pouvoirs sur 
la Mediterranee a ete conclu entre 
Pltalie et la Grande-Bretagne, a- 
t-on declare dans des cercles bien 
informes, 

L’accord, dit-on, a ete conclu ii 
Londres. Il serait du genre de ce- 
lui dit - “accord de gentilshom- 
mes” qui cOnfribua ii l'egicr le dif- 
ferend italo-anglais cqncernant la 
Mediterranee, au coins de l’autom- 
ne. 

Les points importants de cet ac¬ 
cord seront ratifies par un echan- 
ge de lettres a-t-on declare de 
source bien informee. 

D’apres les informations qu’on 
a pu recueijHir ici, P’italie a offi- 
cieUement reiionce a toute inten¬ 
tion de modifier Pequilibre terri¬ 
torial on militaire dans l’ouest de 
la Mediterranee. Ceci semble vou- 
loir dire qu’elle n’a aucunement 
l’intention de s’emparer des lies 
Baleares, possessions espagnoles. 


ROME.— Avec la reddition du 
ras Imru et de son armee, l’ltalie 
pretend avoir subjugue la’ derniere 
resistance organisee en Ethiopie. 


Les hommes du ras Imru dispo- 
saient d’armes modernes. Le ras 
Imru a engage le combat avec les 
troupes italiennes sur les ri¬ 
ves de la riviere Naso, 
pres de la frontiere du Soudan 
anglo-egyptien. Il a subi un echec 
cruel, mais a reussi a fuir. 

Mais, Pavant-garde italienne Pa 
surpris alors qu’il tentait de tra¬ 
verser a gue la lifviere Gogeb. A- 
pres un vif euga^ment 800 de ises 
hommes deposerefit leurs armes et 
se livrerent. 

Quelque temps apres, on voyait 
arriver le ras lui-meme dans le 
camp italien. Il avail decide de re- 
noneer a une resistance vaine. Il 
a remis aux Italiens, 1,500 fusils et 
plusieurs mitrailleuses. 


NEW-YORK.— De nornbreux in- 
dividus — plusieurs milliers, pa- 
rait-il — ont participe a une re¬ 
union organisee par le comite pour 
la defense de Leon Trotsky. Au 
cours de la reunion, on a lu notam- 
ment un message du “comile pro- 
sivoire canadien pour la defense de 
Leon Trotsky”, comite qui a son 
siege a Montreal. 

Les organisateurs affirment a- 
voir recueilli $895 pour le revolu- 
tionnaire bolcheviste. Il est ques¬ 
tion d’assurer une “garde rouge” 


MEXICO, Mexique.— Dans une 
pastorale a toils les catholiques du 
Mexique, l’episcopat mexicain r£- 
affirme l’opposition de l’Eglise an 
programme d’educiation socialiste 
du gouvernement. 

Dit la lettre: “Les pretres ne peu¬ 
vent donner Tabsolutiqn aux pa¬ 
rents qui envoyent leurs Cnfants 
dans les colleges ou les ecoles ou 
Pon enseigne ou accepte le socia¬ 
lisme.” 

Quarante archeveques et vicaires 
apostoliques ont signe cette lettre, 
qui porte la date du 12 decembre, 
jour de l’anniversaire de l’appari- 
tion de la Vierge de la Guadeloupe, 
patronne du Mexique. La premiere 
signature ,est celle de Monseigneur 
Leopold Ruiz, delegue apostolique, 
qui vit actuellement en exit aux i 
Etats-Unis. , 

“Les parents, dit encore ,ia, let- j 
tre, sont les premiers responsables | 
devant Dieu et devant la societe de 
l’education intellectuelle et morale 
de leurs enfants. Ils doivent en 
consequence, instruire les premi¬ 
ers, leurs enfants, ou se faire rem- 
placer aupres d’eux par des per¬ 
sonnes competentes. Ils ne peuvent 
en conscience placer leurs enfants 


dans des maisons d’enseignemeni 
ou Terreur, comme le socialisme, 
est accepte 6t enseigne. 

“Personne n’a le droit d’empe¬ 
cher Teducation chretienne de l’en- 
fance et de la jeunesse.” : 

Le sdcihlisme et le communisme, 
Sont des erreurs qu’on ne peut ac¬ 
cepter ou enseigiter sans pecher 
mortellement.” , x- . 


Sans le christianisme, le probleme 
de la paix ne peut sei resoudre parce 
qu’il est un probleme d’ordre moral. 

Abbe Borgey' 


La plus grande charitii envoi's leS 
morts est de faire ce qu’ils exige* 
raiont de nous s’il etaient encore au 
monde. 

F. Mauriac 
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La mort est notre dernier devoir. 
Preparons-nous a le bien iremplir. 

R. Bazin 


....mu.....iinimi.... 



Four l’annee I 937, nous vous souhaitons le bon- 
heur, le succes et la prosperite. 

Nous vous remercions pour votre constant 
patronage. 

Northern Hardware Ltd. 


gl 20-10e RUE, QUEST 


TELEPHONE 2516 


Droit de peche en Siberie 

MOSCOU.—Apres de courtes ne- 
gociations, le Japon a de nouveau 
obtenu, pour un an, le droit de pe¬ 
che dans les eaiix de la Siberie. On 
avait d’abord craint la rupture de 
ces negotiations, a cause de l’ac- 
cord du Japon et de PAllemagne 
contre le communisme. 





AGE GOVERNMENT GUARANTEED 
9 YEARS OLD . . . FULL STRENGTH 



THE 


CANADIAN RYE WHISKY 


Monogram Rye Whisky is carefully distilled 

and fully matured in oak. Not a drop of y’L, 

this fine whisky is sold until it is 9 years old. '‘F ^ 

SOLD IN 13 AND 25 OZ. OVAL BOTTLES 
BRITISH COLUMBIA DISTILLERY CO. LTD. 
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LE PATRIOTE DE L’OUEST, mercredi le 30 decembre 1936 



Dangers de Fetatisation 


l,c manque do nourriture en Al- 
lemagno o;)l un fnit admis ct i .1 
prouve unc fois de plus l’inefficacite 
do Cingerence do la politique dans 
la production et la distribution eco- 
nomiqiies. Toujours un programme 
gniivernemcntal dans la production 
dos aliments, quel <pie suit sa fafon 
d’agir el ses. savantes theories bu- 
reaucraliciues, est incapable de con- 
1 ri'iI or les fncteiurs naturels de la 
production. La plupart des condi- 
tons naturelles sont aleatoires. 

Les systemes economiques de 
I’KIat sont un fiasco universel et 
lours resultats sont un manque de 
vivres universel, qu’ils s’appuient 
sur la theorioi d’un pretendu equili- 
bro outre la production et les ex 


portations. 

L’ltalie avec- son vastc programme 
militaire de production du ble court 
le monde pour so procurer son pain 
quotidien. La Russie pourvue d’un 
programme socialistei d’agriculture 
d’Etat a disparu. du marche mondial 
des grains. Les Etats-IJnis se fiant 
a Chabilete de specialistes extra- 
ordinaires en production, sans tenir 
compt'e des facteurs naturels, ont 
passe du irang de pays exportateur 
au second rang de pays impOrtateur 
de ble. Et, mainteriant 1 ’Allemagne, 
apres plusieurs annees de controle 
buroaucratique traite ses pay sans do 
“traitres” parce quo la nature n’a 
pas obei aux ordres do l'enregimon- 
| temont. 


Pour aider Pindustrie ovine 
canadienne 


centre les oldens ol oliminer les 
anitnaux de proio, dans 1 ’intention 
de l’amoe'lioror et de la rondre plus 
uniforme. 

Le Dir E. S. Archibald tst d’avis 
quo los moutons resistent admira- 
blement aux conditions do sechcres- 
so et il a exprime l’ospoir quo lour 
elevage so repandrait dans cos re¬ 
gions d J’Ouest du Canada qui sont 
exposces a souffrir do la soebores- 
se. 

M. W. H. .1. Tisdale a donne un 
precis des travaux executes par lo 
Comite pour Cairo connaitre la 
viando d’agneau, et les deliberations 
dets reunions se sont terminees par 
line discussion generate du com¬ 
merce do la viande d’agneau. 


vTsiomienTerii. Co'qlii esl surfmif du j 
au danger persistant de In guerre. 

L’expansion du 

commerce 


L’agriculture il y a 
3000 ans 


Au emigres do Texocnlif do l’u.s- 
sooiidioh d.s maniifaCturiors eana- 
d ions, on a une fois de plus sou- 
ligne la reprise du commerce ca- 
n.'idien, surtoul dopuis 1935. Lo vo¬ 
lume du commerce et do Tiudus- 
Irio a beaueoiip aiigmenlc dopuis 
1 Till aussi. 

Les fenniers do Pouesl sont en¬ 
core dans les. difficullCs resultant 
sur I out de la eherlo des produits 
manufactures. line baisse de ccs 
produits serait bien a propos et ia- 
vdriserail la demande: Et en retour, 
I’ompoi industriel, le transport ol 
la distribution s’en ressonfiraiont 
pour 1’nvan-tage do Ions. 


Tons savent quo I’agriculture est 
i it plus ancienne des sciences con- 
j nues de l’bomme. Tons savent aus- 
| si sans la pratiquer pour cela — 
quo la science agricole est la base 
j mimic te notro societe. Ces connais- 
smiees io sonl pas nouvolles. 

Ces verites ressortent d’une tra¬ 
duction du Sanscrit d’un livre sur la 
[ science agrioolet; eerit par Mahatnu- 
| mi Parasara, vers 1300 avant J.-C., 
et contenue dans un B lett-re agricole 
mensuelle publiee par la Cnmpa- 
gnie C. I. L. 

“Seule l’agricultiire aide un hom- 
me a n» pas devenir un mendiant 
I seule l’agrieullure donn e une re- 
noinmee a tin bomme, le faisant ap- 
i peler: Roi”. 


une ration equilibree est celle qui 
Coutient des proteines, des hydrates 
de earbone, d c la matiere grasse, 
des substances minerales, des fibres, 
et les vitamines necessaires et dans 
la proportion exigee pour le main- 
tien de la vie et pour la production 
animale. II est essentiel egalement 
que tous ces elements soient fournis 
sous une telle forme et sous tine 
telle, variete qu’ils apportent des 
proteines d’un bon type, des sub¬ 
stances minerales dans la quantite 
voulue et sous une forme facile- 
ment assimilable et les vitamines 
neecssaires pour prOvoquer une 
bonlio assimilation de ces aliments. 
Ces -questions et bcaucoup d’autres 
sont diseutees en grand detail et en 
simple langiige dans le bulletin que 
l’on peut se procurer gratuitemdnt 
en en faisant la demande au Bureao 
de publicito en d’extension, Minis¬ 
tere federal de T Agriculture, Ot¬ 
tawa. 


DIVERS 


Le nombre de bestiaux sur les 
fermes canadiennes 


Les industries forestieres 



! 


reunion des spe- 
qui a Cu lieu a 


■Profitnnt del la 
■ cialistes agricoles 
Toronlo an cours ide 1’Exposition 
royale d’biver, le Comite national 
oanadion de l’industrie ovine, re- 
(•eimnent constitue, a tenu sa pre¬ 
miere reunion a 1’Hotel Royal York 
lo 18 novembre, et a etudie plu- 
siours mosuros interessant l’indus- 
trie ovine oanadionne. Au nombre 
<los presents' il y avail le Dr G. H. 
Barton, D.ius-Ministrei federal de 
I’Agrieiilture, l e Dr E. S. Archibald, 
Direetcur de la Division des fermes 
experimenlales, Ministere federal de 
I’.Agrieiiiture, \V. H. .1. Tisdale, de 
la Cooperative canadienne des pro- 
diicleiirs de laine, i^tee, et d’autres 
grands agrioulteurs et mombres de 
rimlustrie ovine. La reunion e'ail 
sous la presidence de A. A. Mac- 
- Millan, Services de eampagne, Di¬ 
vision de I'industrie animale, Mi; is- 
lefe federal de i’Agriculture. 

Lo Comite a ete unanime a re- 
.commander l’etablissement de d< ux 
Iroupeaux Rambouillets pur-snug, 
I’un dans la region de Lethbridge 
et I'autre sous la jurisdiction de 
I’CniviTsite de Saskatchewan, Sask¬ 
atoon. On se propose par l’etab- 


Chacun 
in 



TABAC A 
CIGARETTES 


lissement de ces troupeaux de pro- 
duire des beliers d e haute qualite 
pour l’emploi sur les grands her¬ 
bages (ranches) et en memo temps 
d’ameliorer les types de brebis ct 
d’agneaux. 

En passant en revue l’etablisse- 
mont du Comite national, dont 1 ’or- 
g. isation a ete autorisee tout re- 
cemment par l\Hon. James G. Gard¬ 
iner, MinistVe Fej-ieorali de TAgri- 
rulture le Dr. Barton a dellare qu’- 
une grande partie du succes de I’ele- 
vage des moutons dans certains pays 
connne la Grande-Bretagne, l’Austra- 
lie et la Nouvelle-Zelande, est due a 
une organisation efficace. Au Ca¬ 
nada, un comite associe sur la laine 
s’est formee il y a quelque dix ans 
sous le Conseil national des recher- 
ches, avec la collaboration du Min¬ 
istere federal d e 1’agricuiture. Ce 
comite a conduit des reicherches tres 
utiles sur l’industrie des laincs, aussi 
bien dans la production que dans la 
fabrication. Comme la production 
des laincs eomprend maintenant 
Televage des moutons, il sembl e que 
les travaux de cc comite devraient 
etre ineorpores a eoux du Comite 
national. 

La formation du Comite national 
| est le resultat des travaux deja ac- 
I eomplis par I 0 Comite des laincs 
! du Conseil national des reeherches. 
j Le Comite national de I’industrie 
j ovine .se charge; done des travaux 
j de l’ancien comite sur les laincs el 
j des sous-eomites esront etablis sur 
les (nines, l’elavage des moutons, les 
maladies, les parasites, l’alimeinta- 
i lion et la publicite. 

Les personnels des di.fferents 
sous-eomites seront nommes par 'le 
Comite erecutif. Des dispositions 
seront prises pour cooperer a vet 
les eleveurs des moutons dans les 
differentes provinces, afin de con¬ 
naitre les problemes immediats. I.e 
Comite executif fera egalement une 
etude soigneuse de la legislation qui 
existe pour proteger les moutons 


Les 

recoltes 

de ble aux 

Etats- 

tatioiis 

et les' diminutions dans les 

et Taugmentation totale 

pour 

le 

Unis 

en 1937 

s’elevront i 

plus 

estimes 

officiels de la population 

Canada sur l’annee 1935 

est 

de 

d e 

6 0 0 in 

i 1 1 i o n 

d e 

animale 

sur les fermes canadiennes 

589,400 tetes. Les poulets 

et 

les 


Le ble aux Etats-Unis I n esl interessant de noter la fa -1 La population porcine est en nug- 

i;on dont sont reparties les augmen -1 mentation dans toutes les provinces. 


boisseaux. scion des statistiques 
fournies par le ministere de 1 ’agri- 
culture. L’acreage ensemenee cet 
automne est estime a plus de 57 
millions d’aeres. O’est le record de 
la superficie ensemencee. La plus 
grande a date etait. de moins de 51 
millions et demi d’aeres. La recolte 
movenne du ble pour la periode 
de 1928 a 1932 a ete de 022 mil¬ 
lions de boisseaux par aniii'e. 


en 1936, par comparaison a l’annec 
1935. La populaton chevaline a aug- 
mente dans le Quebec, le Manitoba, 


poules ont augmonte de 2,654,100, 
mai's Taugmentation nette pour 
toute la population avicole canadien- 


; et la 


Colombic -BriJannique, mais j ne est estitnee a 2,529,400 parce qbe 


DANGER DE LA RQUILLE 

Le manque d’hmnidite du sous- 
sol de l’ouesl el des emblavures du 
prinfemps aux Etats-Unis font pre- 
voir line pauvre recolte a moins de 
pluics aboiidaiiites au prinfemps et 
a l’ele. La rouille menace encore. 


LE LIN 


idle a legerement diminue dans les 
provinces Maritiines et encore plus 
dans la Saskatchewan et l’Al.berta; 
tout compte, il v a eu diminuat.ion 
totale de 12,797 chevaux dans le 
Canada entier. Le nombre total de 
bovins irour le Canada ioul entier 
a diminue de 1 , 000 , mais il a aug- 
niente dans le Quebec, L’Ontario, 
Saskatchewan et la Colombie-Bri- 
tannique. Quant a lai population 
ovine', cll.c aecusait une diminution 
pour l’cnsemblo de 29,000 tetes. mali¬ 
gn) quielque#; augmeritations enre- 
gistrees dans hi Nouvelle-Ecosse, 
UAIbyrta et la Colobie-Britnn- 
nique. 


les dindons ont diminue de 26,300, 
les oies do 59,100 et les canards de 
39,300. 

Le chiffre reel du nombre total 
estime de bestiaux sur les fermes 
canadiennes en juin 1936 est le sui- 
vant:- Les chiffres entre parenthe 
ses representeut' les ehlffre's corres- 
pondants en 1935.- Chevaux 2,918,- 
540 (2,931,337); bovins 8,819,600 
(8.820,000); moutons 3,370,100 (3, 
390,100); pores 1,138,600 (3,549,200) 
ponies e t poulets 55,717,000 (53,062,- 
900); dindons 2,039,900 (2,066,200); 
oies 859,000 (918,100): canards 082,- 
300 (721,600); total, des volailles 
■59,298,200 '(56,768,800). 


OTTAWjA. An Canada, les in¬ 
dustries forestieres sont d’un grand 
appoint an relevement econoniique, 
d’apres M. T.-C. Crerar, minislre 
des mines el des fessourees natu¬ 
relles. 

En 1936, le revenu national pro¬ 
ven a n't des industries forestieres 
ful do 8250,000,000 compare a $197- 
783:000, en 1935. 


La canalisation remise sur le 


joue au tennis 

Plus de rhumatisme aux pieds 

• * - • ' ■ '' v 

Void l’histoire d’un jeune hom- 
me qui dvait perdu tout espoir de 
se livrer de nouveau aux sports. Il 
nous djt comment il assay a remede 
sur reniede et comment un Iron con¬ 
seil le remit sur pieds:— 

“Jo commcngai a souffrir, il y 
a deux ans, d’atroees douleurs * 1 11 anx 
pieds. J’essayai, mais sans resultat, 
tout ce qiCon peut imaginer. Or, un 
beau jour, un jeune bomme atteint 
du mime mal me conserHa les Sels 
Kruse hen. ILy a dc 5 a douze mois; 
le soulagement ne fut pas immediat, 
mais, six mois apres, j’etais capable 
dc faire de longues marches avec 
mes amis. Cette annee, j’ai pu joner 
de nouveau au tennis, chose dont ie 
ne me serais jarbais cm capable.” 
— C. W. 

Les douleurs rhumatismalcs son! 
souvent causees par l’exces d’acide 
urique dans Torganisme. Kruschen 
contient dc'ux ingredients qui ai- 
dent enormement a dissoudre les 
depots d’acide urique. Les autres in¬ 
gredients des S'els Kruschen aident 
les organes internes a expulser de 
1 ’organisme cet acidc dissous. 


/ 


tapis 


La culture 1 I 11 1 i 11 est remunera¬ 
tive mais difficile, plus difficile 
que la culture du hie. en ee sens 
que le Ii 11 ne resist,e pas beaueoiip j 
Oux mnnvaises. Iierbes. 

Des reeherches et des experien- ’ 
ces on! demontre que le lin s’ac- , 
commode bien du terrain pauvre qui 
ne pent produire du ble de bonne 
qualite. . • 

Quant mix variolas du lin el dc 
ses divers modes de culture, on 
peut eonsuller les speeialistes des 
Universites 011 les cerealistes d’line 
ferine oxperimentale. 

LE PRIX DU BLE 

Ce qui affecte le prix du ble, ce 
he sont pas tunt les speculations 
que le grand facteur de l’offre et 
de la demande qui se ramifie pi'es- 
que ii l’infini. 

Ainsi, actueMenient, 
ble monte, bien que 
nement de ce cereal est presque le 
meme. C’est (pie la demande est 
beaueoiip plus rapide que l’appro- 


L’alimentation des volailles est 

un art 


XEW-YOBK. La Herald Tri- 
bunV. ihuis line depeche reque de 
son coi resfiondant de Washington, 
ainiolice qbe le president Boos'e- 
velt se propose d’envbyer le traite 
de canalisiilioh du SaiiVt-Laurfmt 
an Seiinl presque lin (tebiil de la 
proehaine session du Coiigres, el de 
fajipiiycr de toiite influence de son 
lidininistlalion. 

Les coiiseilleis du president hii 
aufaient (aisse savoir qiie, ceile 
lois. il pouvail compter stir les vo¬ 
les'qiii 111 i firent defaut 'en ihars 
I li)3l, 'Orsque le traite fiil rejete par 
Semil. 


L’embargo sur les armes aux 
Etats-Unis 




le prix du 
’npprovision- 


La preparation de bonnes rations 
pour l’aliinentation des volailles est 
tine question qui cxige une connais- 
sancc intime do la valour nutritivo 
des differents aliments. Les aspects 
principaux eh sont traites dans le 
bulletin illustre de 40 pages “L’ali- 
mentpLion. des volailf.e.s”, recem- 
ment public par le Ministere federal 
de TAgriculture. 11 est facile de 
composer des rations assez satisfai- 
santes en employant les aliments 
ordinaires que Ton Irouve sur la 
ferme, mais si Ton veut obtenir le 
plus grand developpement possible 
de L’oiseau ou la plus forte pontc 
possible, il faut veiller a maintenir 
le bon equilibre entr e les differents 
ingredients et exercer un certain 
jugement en equilibrant la ration 
pour 1 ’adapter aux conditions en- 
vironnantes. 

L’assimilabilite des differents in¬ 
gredients est Tune des premieres 
considerations; lorsque le nombre 


des ingredients est limite, il cist ne- 
cessaire do les cboisir de telle facon 
qu’aucun element essentiel n e fasse 
defaut, pas plus pour la croissance 
quo pour la ponte. Le cofit est un 
facteur important, il faut neccs- 
sairement pratiquer Teconomie sans 
cependant affaiblir la ration. En 
somnie, Talimentation des volailles 
est plus 011 moins semblable a Tali¬ 
mentation de tout autre animal 
de la ferme et la ration doit 
etre vnriee suivant le bul auqiiei 
elle est destinee. Nbrmalement, une 
ration pour volailles se compose; de 
grains (grains entier.s ou inoulus 
et lours sous-produits), ct can ali¬ 
ments (forigine animale, 'aliments 
mineraux, nourritures supplemen- 
taires (vitamines), et eau. Ces ali¬ 
ments, fournis dans les quantiths el 
Ids proportions vouliies, forment ce 
que Ton appell e une ration bien 
equilibree. 

Disons pour etre plus precis qu’- 


I WASHINGTON. La Cour su- 
ipreme des Elais-llnis vienl de re- 
|conuailre par un vote de 7 a 1 la 
I validite de ; la l.oi de l’embargo suf 
lies armes vole en 1934 par le (lon- 
gres popr eonferer des pouvdirs ex- 
Iraordinaires au president pour la 
con flint o Ties affaires elrangeres. La 
cause cjui a donne lieu a ee juge- 
meiit porlail sur des expeditions 
d’armes au Paraguay et a lit Bolivie 
pendant la guerre du Chaco. 


No. X.VII 

Morritin surtout Tinteres.se, car il 
est et sera de plus en plus un mul- 
tiplioateur d’energie. Toutes les 
leeons qu-il lui donne se repercu- 
teipnt sur Jean Landery, et de 
Jean Landery sur line foule d’au- 
tres. 

Ernest se montre d’ailleurs fa¬ 
cile, et dit “oui” a tout. Olivier le 
sent bien dans sa main, comme une 
circ molie dans les doigts de Tar- 
lisle. Parfois meme, il s’en inquiete 
un peu: 

— Tu n’as done jamais line ob- 
jeelion a me faire? . . . 

Non. Quelle objection voulez- 
vous quo je vous fasse? 

Mais nos adversaires doivent 
pourtaiil nous repondre quelque 
chose? . , . 

I Is n’existent plus, 110 s adver¬ 
saires! I Is meurent d’eniiui sur de 
vieux Hires qu’ils n’ouvrent jilus. 
Its prechent sans conviction dans 
UU desert, pfi passent quelqucs so- 
lennelics imbeciles, quelqucs en- 
fants naives, et (iiielques ancetres 
verinoubies. La vie? . . . Elle esl 
eliez nous . . . elle est dans ee que 
vous nous ililes, et pas ailleurs! . . . 

Tu 11 ’as pas l’impression que 
la religion pourrait recommencer? 

N 011 , je ne erois pas ii la re- 
surreclion des morts . . , 

Jean Landrey resiste davantage; 
non pas directenieni, ear son peliI 
cerveau de douzc ans ne peut pas 
biller eonlre eelui du niaitre; mais 
il se leve chez l’cnfant, au coin de 
cerlaines conversations, des idees 
qui veulent se baltre. 

On sent que le prelre a passe 
par hi! . . . repele parfois Olivier. 

— Et s’i] a dil la verilf? . . . 

L’enfant repond riiuvement; 


LE MARCHE 

Les grains 

Winnipeg, le 28 deeeinbre 
RLE No. 1 Dur et No. 1 Nor. 
12/ 1-2; No. 2 Nor. 1251-2; No. 3 
Nor. 124; No. 4 Nor. 120; No. 5 115; 
No. 6 111; Feed 96; No. 1 Carnet 
122 1-2; No. 2 Garnet 122; No. 1 


No. 3 fourrage 


Durum 158; No. 1 A.BAY. 118; No! 

1 Special 114; No. 5 special 108; 
No. 6 Special 103; Voie 127 Crib- 
ures $16.50 par tonne. 

AVOINES-t No. 2 CAY. 52 1-4; 
No. 3 CAY. 49 3-8: Ex. 1 fouiragr 
50 3-4; No. 1 fourrage 48; No. 2 
fourrage 46 1-4: 

43 1-4; Voie 50 7-8. 

ORGE Maltage: 6 ran gees Ex. 
3 CAY. 101 7-8; Ex. 3 CAY. Special 
97 7-8; 2 ran gees E'x. 3 CAY. 9l). 
An I res: No. .3 CAY.' 88; No. 4 CAY. 
83; No. 5 CAY. if 7-8;,Nol 6 CAV. 
70 7-8; Voie 74 7-8. 

LIN— No. 1 C. W. 172; No. 2 C. 
W. 168; No. 3 CAY. 16(1; No. 4 CAY. 
152; Voie 171 1-2. 

SEIGLE— No. 2 CAY. 111. 




Us bestiaux 


Prince-Albert, le 28 decembre 

Pas de betes ;i corne:. 

40 pores, inarebe lerme: Bacons 
5;'cboisis $L0() de plus;' pores 
■le '-omdieTL $1.00 ' mills, lotil'ds 

extra lourds $6.35, Icgeis el 
pint I laigrcs $ r :h0 a $5 00; 'triiids 
$(1.2a. 


LE CHANGE 


I.e 28 decembre 


La livre sterling a New York: 
4.91 5-8; Le dollar caiiadicn ii New- 
York: LOO 1-16; Le franc a New- 
York 4.67 9-16; La livre sterling ii 
Montreal: 4.91 1-8; Le dollar ame- 
lieain ii Montreal: .99 1.5-16; Le 
franc ii Montreal 4.67 1-8. 


— Ma. cber e enfant le secret de 
la beaute, e’est de manger beau- 
coup d’aic et d’oignon... 

— Oui, je sais, docteur, mais c’est 
tenement difficile’ de ' 'garder le 
secret. 


c’esl ce qui est l 


— La v elite 
vrai! . . . 

Et Olivier rit. 

— Pauvre petit! Bien n’est faux 
. . . Rien n’est vrail'. . . Tout se 
lait, tout se transforme, tout evo- 
lue, tout rouie, tout se precipite 
vers un perpetuel devenir . . . Mais 
je le lis sur ta figure, tu ne com- 
prends pas . . . D’ailleurs tu ne 
peux pas comprendre! . . 

Alois il ne faut pas me dire 
des choses que je nc peux pas com¬ 
prendre. 

— J’essaye . . . Je t’habitue! . . . 
Comprenais-tu davantage le cate- 
chisme de Thotnme noir? . . 

—- De quel bomme noir? . . . 

Du cure? , , , 

Jean Landery besite un instant, 
s’iiiterrogennt avec une evidente 
sincerile. 

Oui . . . Je le 
mieux! 

Tu comprenais que c’esl 
qui a fait le monde? . . . 

II faut bien pourtant que ee 
•soil quelqii’un! 

Non, il ne faut pas! . . . Ta 
reponse est moyenageuse. Ce n’est 
lias Dieti qui fail le monde. . . Bien 
au eontraire! . . . (Test nous tous 
qui Faisons' Dieu! . . . (Test la na¬ 
ture, liiumnnile, la marche en a- 
vanl . . ., le progres! . . . C’esl nous 
qui sommos Dicu! . . . Le scul Dieu 
en des milliards de personnes dis- 
tiiietes. 

— Ainsi, moi, je suis Dieu? . . . 
inlerromp! Ernest' qui travaiJIe ce 
jour-la dans la meme snlle. 

— - Mais certainement! ... ri¬ 
poste Olivier. . . Tu erois plaisan - 
ler, mais In emets une verile . . . 
Tu es une fraction de Dieu . . . 
Toi, moi, Jean . . . 

— . . . Le cure? . . .continue Er- 


eom prenais 


Dieu 


wMmm 


PIERRE L’ERMITE 




f 


Les deux mains 


E2LI 




nest qui devient gai. I — Sans doute. . . Mais je t’aiderai 

— Oh! le cure? . . . J’cn suis • . . Il faudra ineme que je la re- 
moins sur, de ce particulier-la i Irouve, cette page . . . J,e dois ]’a- 
. . . Ce doit etre Ie dechet, l’ombre | vo ‘ r dans mes notes. Tu la copieras, 
be Dieu . . quelque chose comme j nomine moi je l’ai copiee . . . Et 
l’ecume de ce creuset ou s’agitent 


les peuples et d’ou sorlent les ci¬ 
vilisations. Mon professeur de Nor- 
male nous a lu. dans le temps, une 
page superbo d’un pbilosophe sur 
celle divinite univcrselle des clio- 
ses . . . Ce philosophe reve un soir 
devant un pauvre cimetiere de son 
pays Grez. Et il pense avec me- 
lancolie ii toutes ces vies inutiles, 
ii cette poussiere d’hufnanite, i’i tous 
ces simples dont pas un n’a insere 
son action dans ie grand mouve- 
ment dos choses . . . Pas un qui 
comptera dans la statistique defi¬ 
nitive dc cetix qui ont pousse a 
Tctcrnellc roue! . . . Puis, lout d’un 
coup, il se frappe le front; l’eclair 
de la verile a 1 jailli devant ses 
yeux. II s’apecciht qu‘il s’est trompe 
lourdement . . . ijne ces morts sont 
vivanls . . . Tu ne la connais pns 
cette page Ernest? . . . 

- Noa . . . 

Tu ne lis pas assez! . . . Tu ne 
te meubles pas suffisamment 1’cs- 
pi’it i>< ! ’ir les lulles que tu devras 
soutciiir un four. 

- Maic, el le temps? . . . Vous 
snvez mieux . que pefsonne, mon 
flier mailre, ii quel point les exa- 
niens sont pressants . , . 


surtout tu l’aimeras comme je Tai 
aimee . . . C’est le plus beau Credo 
que je eonnaisse. 

Bien volontiers. Et meine je 
pourrai la passer ii Jean? . . . 

— Oh! Jean! . . , repond Bernard, 
avec un peu de reproche dans la 
voix . . . Je ne suis pas aussi con- 
lent de lui que de ioi. 

Et il lie s’apercut que le petit 
Landery avail un s'ourire ironique, 
presque un air de deli pendant 
qu’i! par]ait. 

Or, ce soir-la, en revenant de 
donner sa repetition chez le per- 
cepleur, Ernest Murrain, un pen 
fatigue, irouva une enveloppe pas- 
see sons sa porte. 

Intrigue, el pensant probable- 
men I a bien des choses, il T ouvrit. 

Elle venait d’Olivier qui avail re- 
ropie lqi-meme le fnmetix passage 
ct Tenvoyail a son cher disciple. 

Morrain parcouriit la page, les 
levres dedaigneuses, et un pli mau- 
vais au front: 

I Is ne soil | pas morts, ces ob- 
seur.s enfnnls dc liameau; car la 
Brelagne viI encore, et iIs out con- 
iribue a faire la Brelagne. Ms n’onl 
pas eu de role dans le grand, d.rame, 
mais ils ont fait partie de ce vaste 


choc li r, sans Icquel le drame serait 
froid et depourvu d’acteurs sym- 
patbiques. Et quand la Bretagne 
ne sera plus, la France sera; et 

I quand la France ne sera plus, Thu- 
jmanile sera encore; et Ton dira 
eternellcmenl: •‘Autrefois, il y eut 
un noble pays, sympathique a ton¬ 
ics les belies choses, dont; la desti¬ 
nee fut de souffrir pour Tlnimani- 
te et de combattre pour elle.” Ce 
jour-la, le plus humble paysan qui 
n’a eu que deux pas ii faire de sa ca- 
liane a son fombeau vi.vra comme 
nous dans ce grand noin immortel; 
if aura fourni sa petite part a cette 
grande resiiltante. Et quand l’bu- 
manite aura contribue a le faire. 
Et, dans son vasle <sein, se rctrou- 
vera toute vie; et alors il sera vrai 
a la lettro que pas un verre d’eau, 
pas une parole qui aura servi l’oeu 
vre divine du Progres ne sera per¬ 
due. 

Mais, pendant l a lecture, Morrain 
haii’ssait les epanles avec un 
I ien t mepris: 

11 commence ii m’embeter, lc 
bonhoniine!. . . . mm niura-t-il' en 
arrivant ii la fin. 

Et, froissant I.e 
dans la eheminec 


impa- 


papier, j] ] e je(a 


CHAPITBE XI 

Quelqucs jours apres, Olivier fi- 
nissail sa clas.se. non sans avoir 
cliasse maintes fois de son esprit 


a peiisee trop cbere qui lie l,c quit- 
lait pas, bien q.u’il se pretendit a 
Ini-meme 1 ’avoir quitlee . . . quand 
la mere de .tean Landrey vint son- 
ner a la porte de Teeole et deman- 
iler qiielques instants d’enti'etien 
avec le direeteur. 

Olivier la regut dans un petit par- 
loir que sa mere lui avait amenage, 
et tout de suite il flit frappe de 
(’expression desole de son visage el 
de toute son attitude. 

La mere de Jean se laissa tom- 
ber sur une chaise, les mains pen- 
dantes, eomnie accablee du poids 
dc ee qu’elle allait dire. 

Olivier, ires surpris, la regardait, 
genii, ne saehant pus quelle contc- 
nanee tenir. 

Au bout de quelques secondes 
qui pariirent iine beure. Mine Lbn- 
dery releva la I etc ef commenea 
d’line voix qui se fnoiiillait de lar- 
nies impossibles a relentr: 

Monsieur Bernard, je vais vous 
eonfier tine chose alroee pour line 
mere . . une chose tellernent iC 
pouvantable, qu’a Certain's mrt- 
nieiils je rile demande si je ne reve 
pas ... si je ne suis pas la vie- 
tlnip d’un cauch'emar . . . Mais 
noil! . . . C’est'vraif. . . Je suis e : 
veillee, el je yienS vous dire que 
mon fils . . . moil petit Jean . . . 
votre benjamin . . . esl tin voleur! 

Olivier eul une geste ■ d’absohre 
den^gation. 


e’es! impossible! 
grand accent de 


— Madame . • 

Puis, avec un 
eonfiance: 

All! je respire maintenant! . . . 
Mais vous m’avez l'ait bien peur! 

— Je me le suis dil! . . .repute 
bien avant vous, qiie e’etait im¬ 
possible!'. . . Vous comprenez? . . . 


Moi, je suis La mere! . . . Aujonr- 
d’liiii, hclas . . . j’ai la prelive . . . 

— 'll y a des preuves,' Madame, 
qui ne sigbifieiit rien. 

— La mienne ne laisse place a 
aticun doute . . . D’ailleiirs vous al- 
lez juger vous meme. 

Mine Landery s’essuya les yeux, 
et, avec mi effort evident de toute 
sa volonte: ’ 

— Depths six setnaines, il se pas- 
sail eliez moi des choses etrauges 
. . . Je voulais deja venir vous en 
parler, mais vous savez, dans cet 
ordre d’iilees, on besite tellernent! 

. . . J’avais l’impression que ma 
maison n’etait plus dahs ma main,' 
Un jriur. il liianqu'nif un franc, 
(ieux francs, li'aufi'es ! joitris, rien 

; — Mais . . . une domestique peut- 
etre? . . . 

— Non. Un dimanche, une piece 
de cinq francs, mise ex pres par 
moi dans ub petit chifforinier de 
ma chainbre, di.spnnit. Tout cela 
m’inquretail. Mais je ne dlshis rien 
a moil mari, ear sur les questions 
d’honnetele, il est ini rarisigeaiit, 
brutal. Son education el sa prrifes- 
sion veulent cela. 11 aurait mis till 
meme ‘geste mes trois domestiques 
ii la porte, el j’avais la eimvictioii 
nbsolue qu’ils etaient innocents. 
,.Ie fis done la part du fen . . . Je 
me His. Mais mon attention resta 
sans cesse eveillee. Le voleur de- 
vait s’en douler, car, pendant une 
semaine, rien ne disparut, quand) 
siimedi matin, je constatrti ‘ fayec 
terreur qiie' ie ne retrouvais plus 
tine bagne de grand prix, cadeau 
de mon mari, au debut de nos fi- 
atifailJes. 

A SUIVRE 
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CONTRIBUTIONS 
DE NOS 

CORRESPONDANTS 


* ¥ * * 


La Vie Francaise 

> 

en Saskatchewan 


Domr 


emy 


BfAPTEMK 


Beatrice Marie, fille <le M. el 
VIme Edmond . Betemps, baptisee le 
II decembre. Marraine: Mine Anna 
.lust, grand'mere malernelle; par- 
rain: Jacques Betemps, graiidpere 
paternel. 

YfARIAGE 

Le 22 decembre, M. Adelard Pre- 
fontaine, unissait sa deslinee a 
Mile Alice Baribean. La benediction 
mi pi i ale Ini donnee par M. le cure 
l.ouison. M. Hoi inisdas Baribean et 
(diaries Prefontaine assistaient 
eomrne te.noins a leur mariage. A- 
pres leur mariage, les heureux e- 
l>°nx pailirenl en voyage pour vi¬ 
siter lours parents de Prud’horn- 
me. Nos meilleurs souhails ai:x 
nouveaux maries. 


* * * * 

ile leurs parents et amis. L’arifre 
de Noei etait la tout etincelant a 
sa place accontumee. Ses branches 
abritaient de nombreux cadeaux 
et sacs de friandises destines a 
laire des heureux. Les enfants e- 
taient a leur place attendant avec 
impatience Tarrivee de M. le Cure. 
Enfin! le moment taut souhaite ou 
eliacun pourra deplover ses talents 
sin- la scene esl arrive, et la stance 
commence. 


Les enfants souhailenl la bien- 
|venue a M. le Cure, et a leurs pa¬ 
rents et amis par un petit chant, 
puis le programme se deroule, al¬ 
ternant pieces et chants franeais et 
anglais afin de maintenir 1 ’inte- 
ret de tout le monde. 

Voiei le programme: 


Le 2 

1 decembre. dans 

ta sa 

lie pu- 

hliqiip 

de Domremy a\ 

ait 1 

ieu le 

concer 

1 des enfants de 

l’ecole du 

-village 

dirigee par les 

religieuses 

dc la 

Providence. 



Ce ( 

'oncert etait au 

pro f 

i! des 

missions du Nord. 



A 8 

Ii. tout etait pret 

, une 

foule 

de spei 

etateiirs remplisst 

ii) la 

grun- 

de salh 

que les enfants 

avail 

artis- 

tement 

deenree de fe: 

Sl OHS 

rou- 

ges et 

verts pour rejoui 

ir les 

yeux 


LE PERE NOEL— 
Denise Blomleau. 


Monologue par 


THE QUACK DOCTOR— dialogue 
comique entre un charlatan el ses 
nombreux clients qui se plaignent 
de toutes sortes de manx imagi- 
naires. L’actenr principal etait 
Billy Pourbaix qui remplissait a 
la perfection le role de docteur. 

' t / 

LE RLE QUI LEVE— chant patri 
otique. 

ETVR LITTLE MICE— chant par 
cinq petites filles qui etaient bien 
fieres de leurs petites oreilles grises 
MANOU duo de piano par Billy 
et Jackie Pourbaix. 


Contributions au “Patriote” 


WILLOW-BUNCH . 158.62 

MONTMARTRE, Mutrie. 157.10 

ST-BREUX, Lac Vert, Tisdale, Pathlow .... 155.50 

RADVILLE, Souris-Valley, Ste-Colette, Neptune 

Ceylon, Colgate, Daleview./. . . . 133.55 

BELLEGARDE, Frys, Antler, Redvers .... 119.07 

PRUD’HOMME .. 79.00 

DEBDEN, Mattes, Ormeaux, Eldred, Pascal, 

Shell River, Boutin . 74.00 

ST.HIPPOLYTE, Edam, Vawn, Mervin ..... 73.00 

STORTHOAKS . 66.59 

SI -HUBERT, Whitewood, Inchkeith, Beyne. 64.94 

DOMREMY . 64.00 

ZENON-PARK, Arborfield, New Osgoode . . 62.55 

HOEY, St-Louis . 60.90 

DUCK LAKE .. 57.00 

ST-VICTOR, Scout Lake, Assiniboia . 54.75 

WAUCHOPE .. t .. 54.06 

FERLAND, McCord, Billimun, Glentworth . . 52.76 

ALBERTVILLE, Henribourg. 52.00 

ST-ISIDORE DE BELLEVUE . 50.00 

DELMAS . 50.00 

CANTAL, Alida, Manor, Auburnton. 48.56 

GRAVELBOURG . 48.50 

LAFLECHE, Fir Mountain . .. 44.50 

PONTEIX . 42.14 

DOLLARD . 40.66 

DUMAS .. 40.40 

VONDA . ’.... 40.00 

MEYRONNE . 38.00 

WHITE STAR . 35.00 

MARCELIN, Blaine Lake, Leask, Aldina .... 34.00 

ILE A LA CROSSE . 34.00 

SANDALL, JButte-du-Paradis, Celtic, Cleeves 34.00 

JACK FISH LAKE, Meota ..., . 32.00 

CODERRE . 30.00 

FORGET, Benson .29.25 

VAL MARIE . 27.15 

PRINCE ALBERT . 26.00 

LISIEUX . 24.15 

BEAUVAL .. 20.00 

TITANIC, Carlton. 19.00 

SASKATOON . 18.25 

ST-DENIS . 14.00 

LAVENTURE . 14.00 

BATTLEFORD . 14.00 

SEDLEY, Bechard, Lajord . 12.00 

LE PAS . 10.00 

ZEALANDIA . 10.00 

ROSETOWN . iO.OO 

MAKWA .••.. 9.00 

REGINA . 800 

COURVAL . 8.00 

ST-FRONT . 8.«0 

PERIGORD . 8.00 

BONNE MADONE . 6.00 

LEBRET . 5.95 

MEADOW LAKE . 5.00 

LAC PELLETIER . 4.00 

LEOVILLE . 4.00 

MOOSE JAW . 3.00 

WAKAW . 2.00 


m 


* * * * 

LE PARAPLUIE DE DON QUI¬ 
CHOTTE operette-bouffle. C’e- 
tait un jour de fete pour lout le 
monde exceple pour la petite Jua¬ 
nita. Son pore devait payer la som- 
me de 1200 piastres avant la fin de 
la journee, sails quoi tons ses mou¬ 
ld es seraient vendus a 1 ’encan pour 
payer la (lette. Impossible en ce 
Jour de fete d’empruter de l’argent. 
La petite Pep i I a lira son amie 
d’embarras apres avoir bien prie 
f>t-Jacques. Voiei comment. Elle a- 
vait acliete a la grande loterie un 
magn if ique parapluie decore de 
bandes el pompons rouges el jhli¬ 
nes sous I’etiquette de “Parapluie 
de Don Quichotte”. Une riche dame 
anglaise mais excentrique surnom 
mee Miss Foolishon epri.se d’ad- 
miration pour'Til-lustre' chevalier 
Don Quichotte voulut a tout prix 
aeheter le fameux parapluie pour 
la so mine enormc de $1200. Ainsi 
par l’ingeniosite de la petite Pe- 
pita le pore de Juanita put noquit- 
ter sa dette. 

Miss Foolishon, Claire Bremner. 
Juanita, Aline Parent. Pepita, De¬ 
nise Guillet. 

La scene se deroulait en pleine 
rue. line foule de gens aux cos¬ 
tumes varies faisait joyeusement 
cortege au parapluie de Don Qui¬ 
chotte. 

QUINTUPLETS LULLABY— 
cinq petites filles representant les 
cinq jumelles Dionne faisaient le 
charme de ce chant. 

LA VISITE A MONTREAL — say- 
nete qui n’a pas manque d’exeitcr 
tin joyeux enthousiasme parmi !es 
assistants lorsque Thabitani de 
Domremy, sa femme, leurs enfants 
et memo le gros chien defilerent 
sur la scene. Le role de l’habitant 
fut parfaite merit rendu par Ray¬ 
mond Georget. 

COLD THE BLAST MAY BLOW— 
chant a deux voix. piano par Mile 
Aline Ouellet. 

LES PETITS PIERROTS— Drill. 

TRIO— piano par Billie et Jackie 
Pourbaix et Phyllis Lynn. 

I1ANS VON SMASH — Donat Mi- 
reau personnifiant Hans Von 
Smash a su amuser tout le monde 
par ses bevues. 

VIOLON ET PIANO — par Clement, 
Marcel et Denise Guillet. 


1 LOVE YOU SO 
Alice Georget. 


O MOTHER 
citation par 

LE SOULIER DE NOEI _ chant. 

O CANADA 

ARBRE DE NOEL. 

Mademoiselle Aline Ouellet a ai- 
mablement prete son concours en 
acceptant d’accompagner I e s 
chants et le drill. 

Apres le chant O Canada un va- 
carrne se fit entendu a une des por- 
tes de cote. On se precipite pour 
Touvrir et le Pere No61 entre aux 
acclamations des enfants. Quelle 
joie! II proceda immediatement a 
la distribution des bonbons et des 
cadeaux, puis apres avoir donne 
rendez-vous pour l’annee prochai- 
ne il s’esquiva. 

Chacun se retira bien content 
d’avoir passe une aussi agreable 
soiree. 


W auchopi 


Le 17 decembre dernier, a 7 
heures et quart du soir, M. Gustave 
Delmaire, maire de notre village, 
rendait son ame a Dieu a l’age de 
74 ans, 4 mois et 17 jours. Quoi- 
que n’ayant fait qu’une courte ma- 
ladie . . . deux jours seulement 
• . . il etait pret. Visites du pretre, 
visites du docteur, visites de sa fa- 
mlle, rien ne lui manqua. A tou-r 
de role, il fut conseiller et maire 
du village pendant une douzaine 
d’annees. Originaire de France, 
Deparlement du Pas- de -Calais, 
commune de Busne, il etait venu en 
1900 avec toute sa famille, cinq 
gary.ons et une fille, prendre place 
a Wauchope parmi les phalanges des 
franeais et Canadiens franyais ve- 
nus quelques annees auparavant. 
Il repose maintenant d in’s le ci- 
metiere a l’ouest de no re belle e- 
glise -de St-Jean-Franyois Regis. 
Que sur sa tombe encore fraiche, 
sainte Therese de l’enfant-Jesus v 
laisse tomber en abondance une 
pluie de ses plus belles fleurs. 

UNE NOUVELLE PAGE 

D’IIJSTQIRe S’OUVRE 


M. Tabbe Zephir Garand, apres 


huit ans de ininistere au milieu de 
nous, a ete appele vers un nou¬ 
veau champ d’apostolat. Il nous 
fait peine de la voir nous quitter. 
Son zele pour les ames nous l’avait 
at-tathe et nous esperions le gar- 
der longtemps. Puisque le bon Dieu 
le vent ailleurs, nous le remer- 
cions et formons des voeux pour 
son bonheur. 

La divine Providence a bien vou- 
lu nous accorder en M. Tabbe Lu- 
cien Martin, un autre pretre de 
chez-nous. un nouveau cure, desi- 
reux de se faire lout a toils a la 
suite de ses devoues predecesseurs. 
Puisse le divin Enfant benir ses 
efforts et lui souhaiter en notre 
horn a tons la plus tranche et cor- 
diale bienvenuc! 

LA JOURNEE DE L’A.C.F.C. 

Le 29 rioveaibre, M. Hercuie Ro¬ 
bert, delegue de Texecutif est venu 
nous donner une conference tres 
interessante. Par la il ouvrail la 
journee de TAssociation. Le rap¬ 
port vous sera donne. Vous jugerez 
de Tenthousiasme de vos gens en- 
vers la grande cause. Toutes nos 
felicitations a M. Robert et aussi 


nos remerciements. Son passage 
parmi nous a ete heureux et il nous 
l’a fait voir au depart en nous a- 
dressant le mot de la vieille chan¬ 
son “Halte-la ! Halte-la; Wauchope 
est la!” 

N.OUVELLES D1VERSES 

Nous avons eu notre premiere 
partie de cartes de la saison. Quand 
on parle de succes, e’en fut un! 
La salle etait comble et Ton joua 
le whist a 17 tables. Les syndics 
peuvent etre fiers de leurs premiere 
partie. M. Charles Quenelle et H. 
Russel presidaient. 

Voiei les noms des gagnants: Ter 
prix des dames: Mme Kenler; con- 
sclation: Mile Boutin; ler prix des 
homines: M. Leon Laval; prix d’en- 
tree: Mile A. Pittman. 

BAPTEMES 

Est lie a M. et Mine Joseph Gau- 
det, un fils Joseph, Andrt, Fran¬ 
cois. Parrain et marraine: M, Alex 
Kenler et Mme Desaufels. 

Est ne de M. et Mme Abel Raim- 
bault un fils, Jean, Henri, Joseph. 
Parrain et marraine: Jean Delal- 
leau et Mile Aurelie Thomas. 


Nos ecrivains en herbe 

Composition qui obtint le premier prix aux demiers examens 
de franeais de PA. C. F. C., au grade 10 


Pourquoi je tiens a apprendre ma langue 
avant toute autre 


Tout d’nbord, je tiens beaiicoup 
a apprendre ma langue avant tout 
autre, parce qu'elle est ma langue 
malernelle et aussi parce qu’elle 
est la plus riche, la plus belle des 
longues. 

Cette langue que j’al apprise sur 
les genoux de ma mere, cette lan¬ 
gue dont s’honore man pere el 
qui est mon patrimoine familial, 
ce doux verbe de France qui nous 
a ete legue par nos ancetres au prix 
de ta.nl de sacrifice, de labeurs; 
cette langue, dis-je , qui esl la mien- 
ne, qui me rappelle foul un passe 
de glorieux exploits el d’heroiques 
devourments, comment ne pas Vai¬ 
mer’, comment, he pas la preferer c't 
tout autre, comment ne pas meme 
s’en prevaloir el en etre fier? 

Je liens done d Fapprendre par¬ 
faitement, afin de faire honnedr d 
mes chers parents qui la savent .si 
bien. afin de faire honnenr d tou- 
te ma race et de n’avoiv amais hon- 
te de me dire: CANAD1ENNE 
FRANCAISE. Je veux aussi I'ap- 
prendre parfaitemenl, afin d'etre 
en mesure de ponvbir la defendre 
plus lard, la proleger, el l’enseigner 
au besoin. 


N’y aurait-il qu’un motif d’intc- 
ret personnel, a part cette legitime 
fierce qui me fait tant aimer ma 
belle langue, je voudmis encore 
apprendre le franeais le plus cor- 
rectement possible, car e’est la lan¬ 
gue diplomatique par excellence, 
celie qui rend le mieux la pensee, 
qui explique les passages les pins 
subtils et qiVancune autre langue 
ne saurait traduire avec aidant de 
clarte. C’est en un mot, la plus bel¬ 
le la plus riche, la plus elegante 
des tongues. Ne faut-il pas penser 
que nous CANADIENS FRANCAIS, 
nous avons le devoir de la trans- 
mellre d nos descendants, telle gne 
nous Vavons recue de nos ciieux? 
Oni. c’est un depot sacre, qn‘il nous 
font garder intact car I’axiome est 
toujours vrai: “Noblesse oblige” 
Je veux done etre fibre de ma 
langue si noble et si glorieuse, a- 
fin de pouvoir la transmettre plus 
lard lelle qne je I’ai regue de mes 
peres; aussi belle, aussi vivante, 
aussi integre. C’est Id, il me sem- 
ble, le devoir de tons Canadien- 
fraiigais. 

Estelle RACHAND, 
Couvent de Duck-Lake 


Chez nous 


Gugusse fait des progres 


Gugusse a cinq ans el, dejii, il 
participe aux (lefauts de notre es- 
pece, particulierement a celui de 
vouloir rompre avec le passe et de 
vivre hors du present. 

Son passe, il en rougit: le malheu- 
reux! Lui aussi voudrait couper les 
racines qui l’y attachenl. Corame 
ces petits porteurs de faux cols, qui 
sont en train d’user des fonds de 
culotte sur les bancs de la “high 
school” de la ville, rougissent de la 
mere qui tire des vaches, et du pere 
qui soignent des animaux de la race 
porcine, pour payer les frais de leur 
malheureux rejeton, Gugusse, par a- 
nalogie, ne prend aucun plaisir a 
s’entendre rappeler les miseres et 
faiblesse de sa vie anterieure. Pour 
un peu, il dirait comme mon pauyre 
porteur de faux cols et de culottes 
us 6 es: “Je ne connais ni cet hom- 
me, ni cette femme; je n’ai jamais ete 
un plebein moi, e’est-a-dire un be- 
be.” 

Le malheureux, il va falloir, dans 
son education, insister sur la valeur 
objective des choses, sans quoi Gu¬ 
gusse pourrait .s’en aller “brouter 
dans les pfiturages de l’erreur”, au 
grand detriment de son ame. Intel¬ 
ligent comme il est, Gugusse aura 
vite compris que les taclies et mi- 
seres morales, qui font des hom- 
me.s des marons qui pourraient bien 
aller se chauffer en enfer, s’ils ne 
changent pas. Salir sa culotte ou sa 
paillasse, est bien triste, bien humi- 
liant . . . , mais salir son ame c’est 
bien pire! Ceux qui salissent leur 
ame sont en danger d’aller en en¬ 
fer ou en purgatoire, tandis que 
ceux qui, bebes, salissent leur che¬ 
mise, il n’est nulle part question que 
le bon Dieu les envoie, meme en 
purgatoire, s’ils ne Font pas fait 
ex pres. 

En tons les cas, Gugusse est fer- 
mement convaincu que le temps ou 
il a ete bebe, est un temps que Ton 
ne devrait pas mentionner dans 
Thistoire contemporaine, e’est trop 
humiliant et trop dur pour l’amour 
propre 


les bonnes graces de votre petit 
homme, gardez-vous ,bien de Tas- 
similer a des enfants qui n’ont pas 
encore quatre ans. Il n’aime pas a 
jouer avec des plus petits que lui 
et recherche toujours la compagnie 
de ses aines. 

Quand ont lui parle de Georges et 
d’Annette, ces petits voisins, il re¬ 
pond tout de suite. “Ce sont des b 6 - 
bes! Ils pleurent quand ils tombent.” 
“Est-ce que je pleure moi quand je 
tombe?” 

iL’une de ses joies est de se me- 
surer aux boutons de ma veste et de 
m’entendre declarer qu’il a encore 
grandi un petit brin, depuis le se- 
maine derniere. 

— Je suis grand, hein! Ilegarde, 
comme je suis fort! 

Et il essaie de me tordre la main 
pour montrer ce dont il est capable. 

— Je suis un homme, hein? 

— Oh non, pas encore! 

— Pourquoi? Pourquoi? 

Quand Gugusse sera grand, il va 
se devouer a la conversion des ma¬ 
rons et aussi a celie des marones, 
car le sexe fort n’est pas le seul a 
manquer au devoir; les Madames 
aussi sont marones. des fois. 

Gugusse sera un monsieur le cu¬ 
re, quand il sera grand. Il s’est deja 
trouve une congregation qu’il mene 
sur les chemins du ciel, a la faijon 
des commandants d’armee; ses or- 
dres sont indiscutables et, une fois 
entendus, il n’y a qu’a marcher ou 
sinon le Conseil de Guerre. Helas! 
pauvre Gugusse, il vient encore de 
faire une autre bien triste decouver- 
te ...! sa petite congregation ne veut 
pas se plier a la discipline; on dis¬ 
cute les ordres du cure, on va meme 
jusqu’a lui refuser carrement l’obe- 
issance. Gugusse a beau ouvrir les 
portes de l’enfer et menacer ses mau- 
vais paroissiens des supplices eler- 
nels, lien n’y fail, et Johny et Sm- 
zette, la braillarde, au lieu de se lais- 
ser toucher par ses “sermons”, ont 
parfois pousse I’endurcissement du 
coeur, au point de quitter I’eglise 
et le cure, au milieu d’une fulguran- 


Aussi, si vous ne voulez pas perdrete tirade centre les marons qui ne 


voulaient pas ecouter le cure. 

Ca, c’est l’abomination de la de¬ 
solation. Ne pouvant convertir sa 
congregation par la persuasion o- 
rale, Gugusse a eu recours aux “ar¬ 
guments frappants”. Ca a ete pire! 
La pan ique a saisi meme les plus 
fervents meaibres de Tauguste as- 
semblee, et Gugusse a ete abandonne 
meme par des paroissiens fervents 
comme Chariot et Nini. 

Oh! que la vie est amere par mo¬ 
ments! ! 

Heureusement que le temps gue- 
rit des maux, fait oublier bien des 
tristesses! Dcmain la congregation 
se reunira de nouveau, a l’appel du 
cure Gugusse, et Ton travaillera en¬ 
core a l’unique chose necessaire! 
Pour atlirer les benedictions du pe¬ 
tits Jesus, Ton fera une procession 
ou Ton cliantera le chant “de jubi¬ 
lation.” 

Vous, amis lecteurs qui chantez au 
lut ri n, vous savez ce que c’est, ce 
chant, qui s’applique exeellemmenl 
aux ueumes deroules comme des 
banderoiles sonores h la clausure 
il’un alleluia. Gugusse aime beau- 
coi.p le chant, de jubilation. Qu’est- 
ce que chanter dans la jubilation? 
vont me demander les non-inities. 
C’est, dit saint Augustin, compren- 
dre que les paroles ne sauraient ex¬ 
primer ce que ehante le coeur, En 
effet, ceux qui chantent, soit pen¬ 
dant les foins, soit pendant les la¬ 
bours, apres avoir commence a fai¬ 
re exulter leur voix dans les paroles 
de leur chansons, toils ii coup, se 
Irouvent comme tellement remplis 
de cette joie, qu’ils ne peuvent plus 
Texprimer par des paroles. Ils ne 
prononcent plus ni mots ni syllables 
et leur chant s’en va. en sons inarti- 
cules de jubilation. 

VoilA ce que fait la chorale du 
cure Gugusse; quand elle ehante, son 
chant est toujours le chant de la ju¬ 
bilation. Et je crois bien que le bon 
Dieu, du haut du ciel, doit sourire 
parfois en entendant cette jeune, 
tres ieune chorale, qui pratique le 
seul chant qui honorc Dieu, le chant 
de la jubilation. Servez le Seigneur 
dans l’allegresse. 

Quand la congregation a fiiii sa 
procession, si Gugusse croit que ses 
paroissiens sont assez bien disposes 
pour entendre la messe, il annonce 
cet evenement comme programme 
suivant. Tres orthodoxe, Gugusse 
commence par lancer l’anathfeme au 
laieisme, Ther 6 sie inalheureusement 
bien repandue ces iours-er dans nos 
plaines de 1’ouest: “Moi, je suis le 
cure, dit Gugusse, e’est done moi et 
moi tout seul qui va (lire la messe et 
precher!” Il ne manquerait plus ce- 
la que Suzette et Chariot voulussent 
enseigner lo dogme ou la morale. 
Eux ne sont pas cure, mais lui, Gu¬ 
gusse, a repu le sacremenl de .VOr- 
dre, et lui tout seul. Comme l’here- 
sie du lai’cismme n’a pas encore fait 
de ravage dans la jeune congrega¬ 
tion du petit cure, Gugusse a carte 
blanche pour dire la messe et pre- 
cher. C’est J’essentiel; quant aux fon- 
ctions subalternes, sonneur de c.lo- 
chette, porteur de burettes, encen- 
seur, Gugusse aimerait bien h les 
distrlbuer selon les merites de cha¬ 
cun; mais voila, il a deja dans le pas¬ 
se voulu faire cette distribution, par 
acte d’auiorite. Mai lui en a pris; 
Chariot, qui devait donner les bu¬ 
rettes, a refuse, disant que e’etait la 
clochette qu’il voulait. Suzette, qui 
devait rester a genoux tout le temps, 
s’est raise h bouder, et Johny a dit 
qu’il n’aimait pas la messe, s’il ne 
pouvait sonner la clochette et don¬ 
ner les burettes; bref, l’orgueil, l’a¬ 
mour propre de ses paroissiens et 
paroissiennes a plusieurs fois sabo- 
te le service religieux. Gugusse, que 
l’experience a rendu sage, aime mi¬ 
eux sacrifier l’accessoire a 1 ’essen- 
tiel. Pour que le service ait lieu, il 
fait taire ses preferences personnel- 
les, marche bravement sur son coeur 
et laisse a ses paroissiens le libre 
choix des fonctions subalternes. .. 
La messe commence. 

“DOMINUS KOBISKON”, entonne 
lc cur 6 . 

Suit le chant de jubilation, au- 
quel et le cure et la congregation 
prennent part, comme le demande, 
au reste, le Souverain Pontife. 

Suit le sermon par le reverend pe¬ 
re Gugusse: 

“Mes frferes, 

Soyez pas marons, car autrement 
vous irez chez le gros diable qui a 
de grosses cornes noires. Le petit 
Jesus ne veut pas que Ton fasse le 
maron. Petit Jesus, Il est fin . . 

Gugusse vient d’arriver au bout de 
sa science oratoire. Son sermon est 
reellement trop court!!! les vrais cu¬ 
res parlent plus longuement que ce- 
la. Que faire pour ne pas dfechoir 
dans l’estime de ses ouailles? 

Une idee geniale passe dans la 
tete du predicateur. S’il ajouteait 
ses prieres personnelles a son trop 
court sermon . .. 

C’est ya! Ni Susie, ni Johny ne 
s’aperceveront de la “tricherie”. Et 
l’orateur r as serene continue: “Petit 
Jesus, benissez papa, maman, mes 
petits freres et soeurs, benissez Pec¬ 
quet et la Madame. Petit Jesus, fai- 
tes que je ne sois plus maron. Pe¬ 
tit Jesus, faTte que . . . je ne fassd 


DORMEZ ET LEVEZ- 

vous REPOSE 

Si vous ne dormez pass 
bien—si vous souflrezl 
d’insomnie — attention I 
au rein. S’il est mal 
en ordre, ne purge pas 
le sang des poisons et 
dechets—votresommeil rj 
peut aussi en souflrir. 

Au tout premier signe 
de mal de rein prenez en toute conliance les 
Pilules Dodd—depuis plus d’un demi-siecle 
1 e remede par excellence pour I e rein. Elies 
sont faciles a prendre. Inoffensives. | u.p 

Pilules Dodd pour le Rein 



pas . . . ! 

Parmi les requetes que Gugusse 
presente quotidiennement au Dis- 
penseur des graces, il en est d’ordre 
public, d’autres d’ordre semi-public 
et une d’ordre tout a fait inlime. 
Cette requete est adresse speciale- 
ment ail petit Jesus qui connait les 
petits gar^ons et toutes leurs mi- 
seres physique et morales. Gugusse 
ne s’est jamais adresse meme A la 
Maman du petit Jesus pour cette re- 
quete tres intime. Il a, je erains, 
pense que la Sainte Vierge pourrait 
trouver sa requete tres incongrue. 

Eh bien! en preehant aujourd’hui, 
il a quasiment trahi un secret pro- 
fessionel, encore un mot de plus et 
sa congregation allait aprendre que 
leur jeune pasteur etait un pauvre 
malheureux qui ne meritait pas leur 
estime, car il etait malade la n’uit. 
Une chance quo Gugusse a vil l’a- 
bime en temps et l’a evite par une 
autre de ses idees geniales. 

Sachant par experience que Joh¬ 
ny aime fort de sonner la cloche 
qui, aujourd’hui, etait dans les mains 
de Chariot parti presentement pour 
la lune: “Sonne fort, Johny, sonne 
fort,-fort ! !” dit Torateur. 

Johny ne se Test pas fait dire 
deux fois. Il a eseamote la cloche 
des mains de Chariot et a commen¬ 
ce une sonnerie cpihme au “Gloria” 
de la Resurrection. Colere de Char¬ 
iot prive injustement de ses fonc¬ 
tions! 'l'apage! desordre! href, le 
service a mal fini. Gugusse n’en 
est pas trop fache, car grAde au 
tapage et a la chicane, la congre¬ 
gation ne soupyonnera jamais rien 
du terrible eff.roi qu’ii vient d’a¬ 
voir. Le service, une fois de plus, 
vient d’etre encore sabote; mais pa 
ne fait ri.en, ! le principal, Thonneur 
du cure est sauve. 

Ah! Ton ne prendra plus mon 
jeune predicateur. a improviser son 
sermon. 

L’bistoire d’aujourd’hui l’a gue- 
ri du mal de Timprovisation. Je 
erains meme qu’il ne renonce com- 
pletement ii Tart de la predication 
orale, et se contente desormais de 
ce.lle plus fructueuse, de l’exem- 
ple. 

* * * 

Hier, Gugusse s’est rendu cou- 
pable d’un ddlit pour lequel je l’ai 
prive de dessert. Le dessert consiste 
en tarte aux pommes. Demandez- 
vou;s, amis lecteurs, ce que font les 
hommes, quand ils sont prives de 
dessert ou d 6 pus de quelqu’autre 
fapon? 

Ils s’attristent. se desolent, se 
fachent, se rebiffent, tempetent, 
sacrent ou disent des injures. C’est 
idiot! 

Mon jeune ami est plus fin que 
cela. Quand une epreuve vient le 
rencontrer sur le chemin de l’exis- 
tence, Gugusse ne fait pas de la 
neurastli£nie pour cela. il ne de- 
vient ni misanthrope, ni enrage 
pour si peu. Il ne pleure meme pas 
comme ie vous Tai dit tantot. Il s’at- 
tache plutot a cacher ses souffran- 
ces. 

Quand arrive le dessert, il me 
dit d’un ton fort naturel: “Pec¬ 
quet . . . je n’aime pas les tartes 
aux pommes! La Madame m’a dit 
l’autre jour que pa me donnerait 
des boutons!” 

PECQUET 


POUR EIRE 

Justine. — C’est vrai, Baptiste, 
que vous reconnaissez l’age d’un a- 
niroal h ses dents. 

Baptiste — Mais oui c’est vrai. 

Justjne v — Oh, alors, Baptiste, 
moi qui voudrais tant cbnnaitre I’iD 
ge de Madame, vous allez me le 
dire, void son ratelier. 

* * * 

En correctionnelle, le pr6sident 
au p’laignant: 

—Vous vous plaigneiz qu’on vous 
at vole six mouchoirs. 

—Oui monsieur le President, & 
preuve que void le pareil. 

—Ce n’est pas une raison, j’en ai 
un tout sembiable dans ma poebe. 

—C’est bien possible, il m’ern 
manque beaucoup. 

* * * 

X... un de nos plus illustres 
gourmands, rasait devant un de ses 
amis. 

— Vois done! dit-il, mes cheveux 
sont tons noirs e t mes favoris sont 
dej& blancs: fais-moi le plaisir de 
me dire d’ou cela vient. 

—Mon cher, c’est sans doute que 
ta machoire a plus travaille que la 
tetell 
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LE PATR10TE DE L’OUEST, mercredi le 30 decembre 1936 


Ottawa — Le nombre des assistes 
a dirninue a Ottawa, inais le cout 
de leur assistance a augmente dur- 
ant les onze premiers mois de 1936 
comparativement a la periode cor- 
respondente de 1935. C’est ce que 
rapporte.. le.. tresorier.. municipal 
Percy Gordon tout en notant avec 
optimisme que la part de la ville 
a dirninue de $19,612 le mois dernier 
grace a la reorganisation de l’assis- 
tnace-chomage et le remplacement 
des. pitons par des assignats. 

Dans une lettre explic, qui 
accompagne son rapport M. Gordon 
dit que la comparaison des de- 
b'ourses en secours directs pour les 
11 premiers mois de 1936 et de 1935 
deimontre que la ville deboursa $90,- 
261.07 de plus durant la periode de 
cette annee. 

Quant aux debourses rembour- 
sables, le coiit iau pourcentage A 
date, en 1936, continue de dimnuer, 
sauf pour deux items l’eclairage et 
le combustible, qui couterent plus 
en novembre 1936 que pour le meme 
mois Fan dernier. M. Gordon signale 
une economic reelle dans lete vete- 
ments des necessiteux $35,369.59 de 
moins en 1936; dans les aliments 
$3,063,88 de moins; es loyers $4,- 
723.49 de moins; et les services me- 
dicaux et iremedes $331.54 de moins. 

LE NOMBRE DES ASSISTES 

Voici un, tableau comparatif du 
nombr e des families ia'ssi:stdtes en 
1935 et en 1936: 

Aout 1935, 4042; 1936, 3,989; 


Le nombre des assistes et 

l’argent paye a Ottawa 

Des statistiques interessantes sur rassistance-chomage dans la 
ville d’Ottawa, —Un communique du tresorier de la Cite.— 
Tableau comparatif poor 1’annee 1935 et cette annee. 

La part des gouvernements 

septembre, 4,148, 1935; 3,725, 1936, 
octobre, 4,302 en 1935; et 3,776 en 
1936; novembre, 4,537 en 193, et 
3,933 en 1936. 

Le nombre des personnes assis- 
tees fut comme suit; Aout, 1935 17,- 
991; aout, 1936, 15,998, diminution 
de 1993; septembre, 18,903 en 1935, 
contre 15,788 en 1936, diminution 
de 3,115; octobre, 19,190 en 1935, 
contre 16,421 en 1936, diminuation 
d e 2,669; novembre, 20,121 en 1935, 
contre 17,118T en 1936, diminution 
de 3,003 personnes. 

Comparison des deux annees. 
Total des debourses brutes, 11 
mois -finissant en decembre; 1936, 
$2,072,638.01; 1935 $1,991;,199.54; 

augmentation de $81,438.47. 

Contributions des gouvernements 
deduites: 1936,-1,242,934.27; 1936, 

$jt,251,756.87; diminution cSe $8,- 
822.60. 

Part totale de contribution de la 
ville y compris les debourses non 
remboursables et frais d’admi- 
nistration: 1936, $829,703.74; 1935 

$739,542.67; augmentation de $90,- 
261.0q. 


ances et les presenter aux gouver- 
nements des capitales ou ils sont en 
mission. 

On prete a 1’Ilalie l’idee d’exi- 
ger de l’ambassadeur de Grande- 
Bretagne a Rome, sir Eric Drum¬ 
mond, des lettres qui l’accreditent 
aupres du roi Victor- Emmanuel 
non seiilement comme roi d’ltalie 
mais aussi comme empereur d’E- 
thiopie. On pense que la Grande- 
Bretagne cherchera a contourner 
la difficute en faisant acerediter 
son ambassadeur aupres du roi d’l- 
talie et de l’empereur des posses¬ 
sions italiennes au dela des mers. 
De cette fason la Grande-Bretagne 
ne ferait pas mention de l’Ethio- 
pie. On sait que Londres ne veut 
pas reconnaitre, du moins main- 
tenant, la conquete de l’Ethiopie 
par l’ltalie. 


Au scolasticat des Oblats 
de Battleford 


.Les coups de force de 
1’Allemagne 


Moyenne mensuelle des debourses 
bruts: 8 mois; 1936, $195,757.96; 

1935, 179,470.55; augmentation $16,- 
287.41 ;a 9 mois: 1936, $192,131.22; 
1935, $178,170.38; augmentation$13,- 
960.84; 10 mois; 1936, $189,551.45; 
1935, $177,186.99; aumentation $12,- 
364.46; 11 mois: 1936, $188,420.00; 
1935, $181,018.14; augmentation $7,- 
401.86. 


NOUVELLES 


LA NATION BELGE. — La navi¬ 
gation des Etats tributaires est de- 
sormais a la merci du bon vouloir 
de l’AUemagne, c’es|-A-dira A Ilia 
merci de ses visees politiques. C’est 
une nouvelle sourc e de frictions et 
de conflits a toutes les frontieres du 
Reich. L’Europe n’avait pas precise- 
ment besoin de cei surcroit de ris- 
ques . ' 

Cette nouvelle denonciation at- 
teste, en outre, s’il en etait besoin 
que 1’Allemagne constinue la poli¬ 
tique du coup de force. Retablisse- 
ment et prolongation du service 
militaire, occupation de la Rhenanie 
denonciation de la partie XII du 
traite: qu’est-ce done qui nous peir- 
met d’espqrer qu’apres avoir jete 
tout le reste a bas, l’Allemagne res- 
pectera du moins les clauses teirri- 
toriales et qu’elle ne tentera pas de 
les reviser, a ldur tour, par un coup 
de force? 


l.e 21 decembre, 1^36, une ratio 
cldturant le bazar de charite du 
scolasticat des Oblats, a donne les 
resultats suivants: 
ler PRIX: M. Wilfrid Latour, Battle- 
ford, Sask., billet No. 2078 M5. 

2ieme PRIX: Mine Anna Ball. Hold¬ 
fast, Sask., billet No. 627 M3. 

3ieme PRIX: Christina Duchscher- 
er, Prelate, Sask.. billet No. 4724 M 8 
4ieme PRIX: Mme K. Kupser, Wil¬ 
kie, Sask., billet No. 750B. 

5ieme PRIX: Me Roy Erker, Mend- 
ham, Sask., billet No. 4497 M8. 

* * * 

Le 21 deceqibre, un concert de 
Noel donne par les etudiants du 
Junior at des Oblats, a l’Hotel de 
ville, reunit un nombreux auditoire. 
Les jeunes acteurs du Juniorat ont 
vivement interesse l’auditoire par 
l’interpretation en trois tableaux du 
“Christmas Carol” de Charles Dic¬ 
kens, dramatise par un etudiant du 
College. M. F. Demong merite une 
mention speciale, dans le role ty- 


pique de Scrooge, misantrope el 
philantrope. 

Les autres morceaux furent aus 
si vivement applaudis, tels que: 
“Welcome Song”, composee et di- 
rigee par le Rev. P. Emil, o.m.i., ain- 
si que: “See amid the Winter’s 
Snow”. Le “Praise Ye The Father” 
de Gounod fut hrilamment rendu 
par la chorale et l’orchestre, sous 
la direction du RAv. P- J. P. Swital- 
lo, o.m.i., ce chant provoqua une 
bruyante salve d’applaudissements. 
Un autre numero tres interessant 
fut une “Indian Club Drill” execu¬ 
te par douze eleves du College, 
sous l’habile direction du Rev. 
Pere F. ,1. Plischke, o.m.i. Les exe¬ 
cutants manoeuvrerent avec une 
tres grande aisance, malgre les 
complications des mouvements. 

Tout le personnel oblat du Juniorat 
remercie tous ceux qui ont si ge- 
nereusement encourage ce bazar de 
charite, et il est partieulierement 
reconnaissant envers ses amis de 
Battleford. 


Un million pour les memoires 


de r 


ex-rm 


NEW-YORK.— Un syndicat a- 
mericain a fait une offre.de un mil¬ 
lion au due de Windsor pour ses 
memoires. On croit comprendre 
que l’ancien roi Edouard VIII 
prend le projet en consideration. 


L’hon. C. D. Howe 


L’instruction necessaire 


Ottawa prete $600,000 au 
gouvernement d’Alberta 

EDMONTON.—Le gouvernement 
federal a prete $600,000 a l’Alberta 
pour permettre a cette province 
de maintenir les secours qu’elle 
verse aux chomeurs. C’est ce qu’a 
annonce, le tresorier provincial, 
M. Cockroft. 


M. EULER 


OTTAWA.— M. W.-D. Euler, mi- 
nistre du Commerce et de l’lndus- 
trie du Canada, s’attend de partir 
de Vancouver pour son prochain 
voyage en Australie et en Nouvelle- 
Zelande, ou il va entretenir les gou¬ 
vernements du renouvellem e nt 
d’accord de commerce. La greve 
des ports americains l’empeche de 
s’embarquer a San-Francisco. 


Bons souhaits 


S. H. le Maire Fraser a souhaite 
a tous les citoyens de Prince-Al¬ 
bert un joyeux Noel et une heu- 
reuse nouvelle annee. 


Profits postaux 


OTTAWA.—Pour douze mois, les 
profits du departement des postes 
ont augmente de $1,708 000, d’a- 
pres une declaration de M. J.-C. El¬ 
liott, maitre de poste general. 


Il y eu, pendant la meme peri¬ 
ode, 55,277 deces compare a 56,- 
313 en 1395. Les taux de mortalite 
et de nuptialite se comparent com¬ 
me suit pour les premiers semes- 
tres des annees 1936 “et 1935, res- 
pectivement: 10.1 et 10.4, 5.9 et 5.8. 


L’etude de Fespect 
technique de la reforme 
du covenant a un comite 
de onze rapporteurs 


Malheureux 

denouement 


GAPE TOWN, Sud Afrique. — 
Dans un message de Noel, le ge¬ 
neral Jan Smuts a declare que la 
situattion europeenne “gravite vers 
un denouement malheureux”. 

“La foi dans la cooperation in- 
ternationale et la securite collec¬ 
tive semble disparue de la surface 
de la terre et en desespoir de cause, 
les nations courent aux armements 
pour la securite.” 

“Que pouvons-nous raisonnable- 
inent esperer de la nouvelle an¬ 
nee. En depit de tout, nous devons 
prier pour que 1937 apporte la so¬ 
lution au chaos universel et que de 
nouveau regnent sur le monde la 
bonte et le progres.” 


Appui au projet de neutrality 
des Etats-Unis 


Natalite, mortality et 

nupialite au Canada 

OTTAWA.— L’office federal de la 
statistique publie qu'il y a eu au 
Canada, pendant le semestre qui a 
pris fin le 31 juin dernier, 111,136 
naissances vivantes, ce qui plac e 
a 20.2 le taux de la nalalite par 
millier d’habitants. Dans la peri¬ 
ode correspondante de 1935, il y 
avail eu 112,824 naissances vivan¬ 
tes, et le taux s’elevait a 22.8. 


Le Mag a sin 

de Linge 

pour Dames 

le plus complet en 
Saskatchewan. 

Grand assortment et prix 
tres moderes. 

MORGAN’S 


Avenue Centrale 


Prince-Albert 


WASHINGTON. — La Cour su¬ 
preme a donne un nouvel essor au 
programme de neutralite du presi¬ 
dent Roosevelt en declarant pon- 
stitutionnel 1’embargo sur les ar¬ 
mements applique par les Etats- 
Unis lors de la guerre du Gran 
Chaco entre le Paraguay et la Bo- 
livie. 


Beau message 

LONDRES. — David Lloyd Geor¬ 
ge, autrefois premier ministre de 
la Grande-Bretagne, . actuellement 
en vacance aux In des anglaises, a 
envoye le message suivant a l’ex- 
roi Edouard VIII, le due de Wind¬ 
sor, en Autriche: 

“Meilleurs souhaits de Noel d’un 
vieux ministre de ia Couronne qui 
vous garde en haute estime com¬ 
me toujours et dont la loyale af¬ 
fection deplore les attaques mes- 
quines et stupides lancees basse- 
metn contre vous. Je regrette pro- 
fondement la perte subie par l’Em- 
pire britannique d’un monarque 
qui a su sympathiser avec les der- 
niers de ses sujets”. 


Nouvelles lettres de creance 


GENEVE. — La premiere phase 
du travail du comite de la Ligue 
des Nations charge d’etudier la re¬ 
forme du covenant s’est terminee 
alors que le president du comite, 
Maurice Rourquin, juriste beige, a 
nomme 11 rapporteurs charges de 
s’occuper des problemes techni- 
ques de la question. 

Les rapporteurs et les subdivi¬ 
sions techniques de la reforme 
dans lesquelles ils se specialise- 
ront sont les suivants: 

1— - Le vicomte Grahgorne, sous- 
secretaire anglais des Affaires E- 
trangeres: l’universalfte et la par¬ 
ticipation eventuelle de tous les 
etats de la ligue. 

2 — Senor Pardo, Argentine: Co¬ 
ordination du covenant avec les 
pactes Briand-Kellogg et argentin. 

3— Boris Stein, ambassadeur so- 
vietique a Rome; organisation con- 
tinentale et regionale de la Ligue. 

4 — Victor Rutgers, Hollande: 
obligations generales en vertu de 
Particle XV du covenant. 

• 5— Joseph Paul-Boncour, ex- 
premier ministre de France: coor¬ 
dination des cinq pactes regionaux 
d’assistance mutuelle. 

6 — M. Entezam, Iran: Integrite 
teritoriale et independance terri- 
toriale des etats membres de la 
ligue. 

7— B. Unden, Suede: prevention 
de conflits en vertu de Particle XL 


MOUNT BRIDGES, Ont.— Le Dr 
G.-J. Christie, president d’un col¬ 
lege d’agriculture, s’adressant a un 
club, de jeunes fermiers leur a dit 
qu’ils avaient besoin de beaucoup 
d’instruction pour prosperer dans 
(’agriculture specialisee de nos jours. 


L’arbitrage obligatoire 

UN ARTICLE DE “SEPT” 


OTTAWA.— L’hon. C.-D. Howe, 
ministre du Transport, agira com¬ 
me ministre interimaire du Com¬ 
merce et de l’lndustrie durant l’ab- 
sence de l’hon. M. W.-D. Euler. 

E’hon. M. Euler s’embarquera a 
Vancouver le 30 decembre pro- 
chain, et se rendra en Australie 
pour reviser Paccord commercial 
canado-australien. Le ministre est 
accompagne de trois experts en 
matieres tarifaires et il sera ab¬ 
sent jusqu’au debut d’avril pro¬ 
chain. 


Gomez a demissionne 


La victoire de M. Roosevelt 


LONDRES.— Par suite de l’a- 
venement du roi George VI sur le 
trone d’Angleterre, tous les ambas- 
sadeurs britanniques devront se 
munir de nouvelles lettres de cre- 


LES STOCKHOLMS TIDNINGEN. 

— M-Srae la nation la plus democra- 
tique suit volontiers le chef qui sans 
crainte ni hesitation ouvrei des voies 
nouvelles alors meme que la moitie 
de la nation qualifie celles-ci de re- 
volutionnaires. 

La confiance en un pareil chef 
signified en meme temps une forte 
confiance en soi-meme. 

Le premier, M. Roosevelt a intro- 
duit une pensee sociale dans la poli¬ 
tique americaine et il a enracine 
dans les ceiryeaux et les coeurs des 
citoyens l’idee que les forces eeono- 
miques ne sont pas seulement des 
moyens d’engendrer la properite, 
mais qu’elles doivent tenir comptei 
des facteurs humains et des besoins 
individuels. 

En ce qui concerne la cause de la 
paix en Europe, l’election de M. 
Roosevelt doit etre saluee avec satis¬ 
faction par tous les peuple's attaches 
au regime democratique et a l’in- 
tente internationale. 

Plus que les autres presidents, de¬ 
pths Wilson, M. Roosevelt est dis¬ 
pose a eollaborer avec les pays de 
l’autre cote de i’oeean qui veulent 
vraiment la paix et la liberty. 


A mesure que progresse l’indus- 
trialisation, a mesure que les con 
flits du travail gagneut en ampleur 
et on profondeur. leur multij licite 
et leur frequence eager.drent une 
anachie de moins en moins sup- 
j ortable, parce que de plus en plus 
nuisiblei a l’interet general. Les 
greves d’occupatioip avec les trou¬ 
bles qu’elles fomentent et les ran- 
eoeurs qu’elles suscitent, ont donne 
le dernier coup qui < mot en brattle 
ia machine. Un Gouvernement qui 
veut simplement vivre n > Saurait 
accepter l’eventualitd d’une nouvellei 
vague d’occupations, dent l’inrepa- 
rable pourrait sortir. 

Jms libeiraux orthodoxes et les 
syndicalistes de la vieille ecole se 
plaindront del cet etatisme. Its 
feraient mietix de se livrer a un ex- 
ainen de conscience.'; Si I’Etut est 
edntraint d’introduire par la force - 
et non sans danger^,en raison des 
tendances socialistes et totalitaires 
de notre epoque - un minimum 
d’ordre dans la vie professionnelle 
a qui la faute, sinon g la profession 
elle-meme qui n’a, point su s’or- 
ganiser? Les ouvriers et les pa¬ 
trons doivent battre leur mea culpa 
et sur leur propre poitrine. 

Pour nous, catholiques sociaux, 
ennemis des luttes inutiles et parti¬ 
sans tenaces de la paix dans la cite, 
le principe de l’arbitrage obligatoire 
n’a rien qui nous epouvante. Voila 
longtemps, au contraire, que nous 
en souhaitons l’entree dans les lois 
et dans les moeurs. Et nous trou- 
vons raisonnable que l’aetuel projet 
de loi confie le soin'de Parbitrage 
a dels organismes corporatifs plu- 
tot que, comme cela se fait ailleurs, 
a des fonctionnaires. Autant de 
gagne sur l’etatisme. 


HAVANE.— Miguel Mariano Go¬ 
mez, president de la republique 
insulairc de Cuba, a demissionne a 
la suite d’une lutte violenle contre 
les chefs militaires qu’ils a accuses 
d’etablir une dictature militaire 
fascisle. 



Succes 

Sante 

Bonheur 


Trois mots avec toute notre pleine sincerity avec 
eux. . . HEUREUSE ANNEE avec le souhait que 
1937 vous apporte succes, sante et bonheur dans une 
mesure genereuse. Nous esperons que le plaisir et la 
satisfaction de vous servir dans le passe sera redouble 
durant i’annee prochaine. 


RALPH MILLER LTD. 


915 Ave. Centrale 


Prince-Albert. 


PRESENT DE $50,000 


QUEBEC.^-- Un present de Noe) 
de $50,000 a l’Universite de Mon¬ 
treal a etc annonce par le premier 
ministre, Maurice Duplessis. Ce ca 
deau paiera les arrerages de sa- 
laires aux professeurs et a d’au- 
tres ' employes de l’Universite qui 
n’ont pas ete payes depuis trois 
mois. 


CONSULAT ALLEMAND 

MONTREAL— Ludwig Kempff, 
consul general d’Allemagne a Mon- 
tr6al, a annonce, que le nouveau 
eonsiilat general allemand a Ot¬ 
tawa sera ouvei t le 2 janvier pro- 
chain. 


Accord commercial 


OTTAWA.—Les negociations con- 
cernant la revision de Paccord com¬ 
mercial entre le Canada et le Ro- 
yaume Uni n’ont pas encore le 
stage pouvant permettre de pre<- 
voir qu’Un nouveau pacte sera si¬ 
gn 6, a declare, le premier ministre 
Mackenzie King a la fin de la re- 
union reguliere du cabinet. 


Le R. F. Marie-Victorin 
delegue officiel 

Montreal, — Le Frer'e Marie-Vic¬ 
torin, directeur de l’lnstitut de Bo- 
tanique jde l’UnSjvtersite jde Mon¬ 
treal et des jardins de botanique de 
Montreal, participera comme con- 
ferencier aux ceremonies d’inau- 
guration d’un nouvel edifice de bio- 
logie a l’Universite de Notre-Dame 
Indiana, tout prochainement. Il 
parlera He, “la flore, presente et 
passee, de l’est canadien”. , 


Un accord imminent 


Le differend qui separe la Bolivie 
et le Paraguay au sujet de la 
possession du Gran Chao serait 
regie a l’amiable. 


DELIBERATIONS 


Le futur empereur de l’lnde 

Bombay, — Les chefs du congres 
national indien reunis ont passe une 
resolution de boycott contre l’au- 
dience d’Etat que l’on projette en 
vue de la proclamation de Sa Ma- 
jeste George VI, comme empereur 
de l’lnde. 


BUENOS-AIRES, —< Au moment 
de terminer leurs deliberations, les 
delegues a la conference ameri¬ 
caine de la paix ont tente d’amener 
un reglement au differend qui se¬ 
pare le Paraguay et la Bolivie. 11 
s’agit du Gran Chaco. 

Le ministre des affaires etran 
geres du Paraguay, Juan Stefanich, 
a~yant decide de se rendr e ici au- 
jourd’hui, en avion, on entretient 
Pespoir qu’il y aura moyen d’en ve- 
liir a une entente. 

I)(. tous les pays representes a 
la conference, la Bolivie et le Pa¬ 
raguay sont les seuls qui n’ont pas 
de relations diplomatiques entre 
eux. } * st'G 

On entretient un ferme espoir 
de voir se regler a breve echean- 
ce le differend du Gran Chaco. 


Revenus du due 


LONDRES, — Quels que soient 
les ennuis du due de Windsor de¬ 
puis son abdication, il ne souffrira 
pas du moins d’embarras finan¬ 
ciers. Aussi longtemps qu’il vivra 
et que la monarchie se prolongera 
en Angleterre, le due sera assez 
riche pour s’acheter des chateaux. 


lies yachts et tout ce qui lui plaira 
A litre d’heritier principal de sa 
grand’mere, feu la reine AlexandrU 
il jouit d’une fortune evaluee a $5,- 
000,000. 

De plus, bien qu’il ait perdu les 
revenus du duche de Cornwall, at- 
tribues an roi d’Angleterre, on dit 
que son frere, le roi George VI, lui 
aocordera une pension annuell e de 
$125,000 tiree des revenus de Corn¬ 
wall. C’est la la somme qu’Edouard, 
accordait au due d’York avant son 
abdication. 


Mgr O’Doherty 

GALWAY, Etat Libre d’lrlande. 
— Son Excellence Mgr Thomas O’¬ 
Doherty, eveque de Galvyay, est 
mort 5 Page de 59 ans. 


EN VALANCES 

Pour les Feles, nous avons a Von- 
da M. Chs.-Ph. Lecselleur, inslitn- 
teur a Veillardville; Mile Kathleen 
Leseelleur, institutrice a Vawn; M. 
Ludger Caille, de Saskatoon; M. An¬ 
dre Lepage et Xllle Helene Detil- 
lieux. 

INCENDIE 

Le diimnnche, 27 decembre, vers 
8 heures du soir, un incendie se de- 
clarait dans la maison, situee ait 
village et appartenant a M. Med eric 
Sirois. Malgre les efforts des pom¬ 
piers, le feu la detruisit de fond en 
com hie. Une partie des meubles 
eependant pu etre; sauvee. Les pertes 
sont couve'i'tes en parfie par une 
assurance. j. 

. ... ^ -. v 

NOMENCLATURE 


V onda 


Le 12 decembre, une jolie petite 
fille arrivait chez M. et Mme A. de 
Margerie. Elle fut baptisee sous les 
nelms de Marie, Agnes, Valerie, Le- 
onore, Monique; les parrain et mar- 
raine etaient M. et. Mme Emile de 
Coninck, oncle et tante du bebe. Nos 
felicitations et nos voeux. de bon¬ 
heur. 

ANNIVERSAIRE 

Le 20 decembre, les nombreux 
enfants et petits-enfants de M. F.- 
X. Loiselle se reunissaient a la mai¬ 
son paternelle pour celebrer son 
75e anniversaire de naissance en 
lui presentant un appareil de ra¬ 
dio comme souvenir. Le corres- 
pondant se fait 1’in.terpretre de la 
paroisse pour offrir les meilleurs 
voeux a M. F.-X. Loiselle. 

A L'HOPITAL 

M. F.-X. Chaput a du etre trams- 
porte a l’hdpital pour suivre un 
traitemenl a la suite de 1’accident 
dont il fut victime dernierement. 
Il va assez bien. 


Vient de parailre, a I’AHGFS— 
Doyens des Bureaux d’extrails de 
Presse. de France et de 1’Etrapgier 
— , la nouvelle Edition, la Septieme 
de: ' : : 

<‘ NOMENChATURE des fPiibl'i'cfe-' 
lions en LANGUE FRANCAISE du 
Monde entier.” J' 

C’est un volume tres document©, 
genre de travail unique,' classe mie- 
thodiquem&nt, contenaht plus de 
15,000 noms de Periodiqiies diJfe- 
rents en langue fran^aise, dont cha- 
cun d’eux possedera tin exemplaire. 




Faites cesser ra* 
pidement le haj- 
l^tement, i e s 
8ifflements, la toux, les 6toufTements. Respirez 
librement. Dormez paisibieraent. Prenez 
RAZ-MAH RAZ-MAH a procur6 un soulage- 
ment rapide a des gens partout au Canada. 
Pas de fum6e, d’inhalation, de prise. Pas 
d’effets nocifs subs^quents. Soulagement—ou 
votre argent remis. Chez les pharmaciens, 60c. 
et $1. Met fin aussi & l’incessante toux, la 
toux de la Bronchite Chronique. 405r 

Capsules RAZ-MAH d« Templeton 


SOVS Px%RLONS FRANOAIS 

Prescriptions remplies avec soln 
Vons tronverez Id t<»nt ce qui g'achfite 
dans one pbarmade 

PHARMACIES , 

Bamford 

En face du magasin Wootworth 
TELEPHONE 2011 


Accessoires 

pour 

AUTOS 

de toutei marquee 

Si votre auto a beaoln de repa¬ 
rations, venes noua voir. 
Nos prU vous surprendront 

New Auto 
Wreckers 

T61: 2262 1M Rue River 

Prince-Albert. Sask. 


Pour Marchandise Generate 
Meilleure Qualite au 
PLUS BAS PRIX 

THE 

Windsor Grocery i 

700 Avenue Centrale Pr.-AIbert ! 

TEL. 2776 J 
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F. D. Culp 

OPTOMETRISTS 


924 Ave Centrale, Prince-Albert 



















































































































































































































